
H. Truman est réélu président des Etats-Unis
A LA SURPRISE GÉNÉRALE DE L'OPINION DANS LE MONDE

l'emportant de plus d'un million sept cent mille voix sur M. Dewey que chacun donnait gagnant et s assurant au
collège électoral 314 délégués contre 189 — M. Wallace n'obtient qu'un nombre dérisoire de suff rages

Le parti démocrate , confirmant sa victoire, s'octroie
la maj orité à la Chambre et au Sénat

NEW-YORK , 3 (Reuter) . — M.
Truman a été réélu président des
Etats-Unis.

Les résultats cette nuit
WASHINGTON. 4 (Reuter). — A 18

heures (heure locale), les résultats des
élections à la présidence des Etats-Unis
étalent les suivants :

Truman, 21,593,356 voix.
Dewey . 19,877,162 voix.
Wallace, 998,847 voix.
Thurmond. 826.847 voix.
Il s'agit des résultats de 118,807 cir.

conscriptions électorales sur 135,858
qu'on compte le pays.

Le nombre des délégués
au collège électoral

NEW-YORK. 3 (Reuter). — Pour les
trols quarts des voix qui ont été ré-
parties. M. Truman mène dans 28 Etats
par 314 voix au collège électoral, et
M. Dewey dans 16 Etats avec 189 voix.

La composition du Congrès
NEW-YORK. 3 (Reuter). — Les ré-

sultats des élections au Congrès ne sont
pas encore définitifs. Toutefois, voici
des résultatq connus :

SÉNAT : 54 démocrates et 42 républi-
cains.

La maj orité nécessaire an Sénat est
de 49.
CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS :
24R démocrates, 188 républicains et un
représentant du parti progressiste.

La majori té nécessaire est de 218.
Les démocrates sont également vic-

torieux cn ce qui concerne la jiom ina»
. tiorr des - - gouverneurs dans -^certain!
Etats. Ils ont évincé les gouverneurs
républicains dans les Etats d'Ohio. de
Mlchigan . d'e l'illinois. du Connecticnt,
de Delaware. cle l'Indiana et de Monta-
na, tandis que les républicains ont
vaincu le gouverneur démocrate de
l'Utah.

Tout indique que les démocrates au-
ront 30 gouverneurs et les républicains
18. alors que cette répartition était à
égalité 24 contre 24 avant les élections.

Majorité démocrate
absolue à la Chambre...

NEW-YORK, 3 (Reuter). — Le parti
démocrate a obtenu la majorité à la
Chambre des représentants. Ce parti a
maintenu 219 sièges, soit un de plus
que la majorité absolue.

Reprenant la majorité de la Chambre
des représentants, le parti démocrate
établit un record singulier car tous les
députés démocrates sortant de charge
ont été réélus. Ce sont de nouveau des
démocrates qui auront la présidence de
toutes les commissions. M. Sam Ray-
bnrn, du Texas, sera de nouveon prési-
dent de la Chambre des représentants et
M. Sol Bloom, do New-York, président
de la commission des affaires étran-
ïères.

M. Dewey f élicite
son concurrent

NEW-YORK, 3 (Reuter). — M. Dewey,
candidat républicain, a reconnu à

17 h. 15. mercredi, que M. Truman était
réélu.

Ce résultat, qui est contraire à la
plupart deî pronostics, a été obtenu au
cours d'une élection qui a réuni un
nombre de voix inconnu jusqu'ici dans

Le président Truman et sa fille glissent leur bulletin dans l'urne

l'histoire des Etats-Unis. M. Dewey a
adressé de New-York à M. Truman , à:
Kansns City, le télégramme oue voici :

Mes félicitations les plus cordiales pour
votre élection et tous mes m-Uleuirs vœux
pour le succès du gouvernement. Que

tous les Américains soient avec vous et
appuient les efforts pour maintenir une
nation libre et forte et soient unis pour
la protection de la paix.

Après avoir envoyé son télégramme,
le gouverneur Dewey a reçu les repré.
sentants de la presse auxquels il a dit
entre antres :

Cette campagne électorale a été parfai-
tement bien menée. EUe' a été marqué»
d'un caractère constmiotlf, nous ne res-
sentons aucun regret quant k llssue des
élections.

Première déclaration
présidentielle

KANSAS CITY, 3 (Reuter) . — Pre-
nant pour la première, fois la parole
en public après sa réélection , le prési-
dent Truman a assuré qu 'il continue-
rait de se consacrer à la cause de la
paix mondiale, de la prospérité et du
bien-être des Etats-Unis.

Je mettrai toutes mes forces au servlce
du peuple américain, a. t-11 ajouté, et Je
suis conscient des lourdes responsabilités
qui m'incombent.

M. Truman a envoyé à M. Devey, son
adversaire, le télégramme suivant :

Je vous remercie sincèrement de vos fé-
licitations. J'ai été très touché de votre
gentillesse, noua avons tous deux des det-
tes communes envers le peuple américain
qui, une fols d© plus a des titres k notre
reconnaissance paur avoir montré aux yeux
de l'étranger la vitalité de nos libres ins-
titutions.

Un commentaire
de Af. Wallace

NEW-YORK, 3 (Renteor). — M. Henry
Wallace â lait. Ira siège &* %on fcâiti,
fes déclarations suivante- :."«Le Jfet-pile
américain vient de montrer qu 'U est
opposé à la législation Taft-Hartley,
dirigée contre les ouvriers, contre les
prix élevés des produits de consom-
mation et pour une protection de. prix
des fermiers. Ces faits ne seraient pas
apparus au cours de la campagne élec-
torale si le parti progressiste n'avait
pas insisté sur ces points.

(Lire la suite en. dernières
dépêches.)

Les causes d une surprenante victoire
La victoire de Truman , c'est d'a-

bord la défaite de Gallup. Le fameux
institut , faiseur de pronostics, qu'on
nons propos , parfois en Suisse com-
*« une innovation merveilleuse, s'est
comp lètement gouré en donnant jus-
qu'au bout Dewey pour vainqueur.
Et il a gouré, on peut le dire, le
monde entier : jamais élection n'aura
en effet provoqué une surprise aussi
vive que celle-ci.

A quoi est due la victoire de M.
Truman ? Le présiddent a mené une
campagne électorale qui a étonné
Par son allant. Alors que son adver-
saire républicain , se croyant sûr du
succès, ne voulant pas engager l'ave-
nu-, sc bornait  dans ses discours à des
généralités , le candidat démocrate ne
craignait pas, dans d'innombrables
interventions oratoires, de poser en
clair les problèmes de politi que exté-
rieure et intérieure , de montrer com-
ment il chercherait à les résoudre ,
comment déjà il les aurait résolus si
"n Congrès républicain n'avait saboté
son programme ! Cet homme qu 'on
dit effacé et timide s'est révélé plus
tacticien , plus conscient des aspira-
lion des foules que ne l'a été l'ardent
trib un qu 'était naguère M. Dewey.

_ "*/ / ^a/ r*/

Mais les Américains semblent aussi
»roi r voté pour la stabilité politique.
En matière extérieure , les deux anta-
(tonistes leur présentaient chacun un
Plan qui était sensiblement le même,
celui de la résistance aux prétentions
de l'Union soviétique. Dès lors pour-
1»oi nurait -on changé de dirigeant ?
C'était déjà un argument de Roose-

velt, lors de ses campagnes électora-
les du temps de guerre, qu'il fallait
« garder le même cheval au milieu du
gué». Or, si nous ne sommes pas en
guerre, les événements ont une tour-
nure assez grave pour que l'électeur
ne se paye pas le luxe d'un revire-
ment gratuit.

Dans sa politique extérieure, M.
Truman a pu commettre plus d'une
erreur. Le citoyen américain aura
pensé qu 'il avait tout au moins de
l'expérience, alors que les formules
républicaines pouvaient apparaître
par trop rigides. Le vrai vaincu , en
l'espèce, n'est d'ailleurs pas M. De-
wey. C'est M. Wallace. Le « démo-
crate dissident » qui prêche la rési-
gnation devant un adversaire mena-
çant du poing n'a obtenu qu'un nom-
bre dérisoire de suffrages , et cela
toujours en dépit de l'Institut Gallup
qui pronostiquait naguère une a mi-
norité wallacienne assez forte pour
qu 'on doive en tenir compte ». Le
peuple américain a du bon sens.

/ s/ .*/ /s/

C'est surtout la position qu 'il a
prise dans les problèmes intérieurs
qui a valu à Harry Truman son
succès. Le président a eu beau jeu
pour démontrer comment un Con-
grès qui lui était hostile a mis en
échec son programme destiné à com-
battre la vie chère, à construire des
logements, à « contrôler l'inflation ».
L'argument a porté puisqu 'on l'espèce
ce n'est pas seulement une victoire
personnelle qu 'a remportée le prési-
dent, mais c'est son parti tout en-
tier qui s'est assuré la faveur de

l'électeur , perdue il y a deux ans, en
reconquérant la majorité à la Cham-
bre et au Sénat. Le Congrès pourra
donner ainsi à nouveau son plein
appui aux mesures envisagées paf
Truman. '

Certains pronosti queurs — mais on
sait maintenant qu 'il faut s'en mé-
fier ! — affirment dès lors que le
président reviendra de la sorte an
« roosevelt isme» intégral dont il avait
dû s'écarter et pratiquera derechef le
« New Deal » dans toute sa rigueur.
C'est peut-être trop s'avancer, car
M. Truman s'est révélé jusqu 'ici plu-
tôt comme l'homme de la conciliation.

Ce qui est sûr , c'est que , dans sa
campagne, le candidat démocrate (et
non M. Wallace) a pu compter sur
l'appoint considérable des syndicats.
Les chefs ouvriers lui font confiance
pour rétablir, contre la loi Taft-
Hartley votée par le Congrès répu-
blicain , les textes permettant la con-
clusion de contrats collectifs. A cet
égard , il est de bon augure pour eux
qu'il songe à maintpuir dans son ca-
binet l'actuel secrétaire au travail ,
M. Tobin , favorable au syndicalisme.Enfin , les observateurs notent ,
comme dernier facteur de la victoire
de M. Truman , le revirement des
fermiers traditionnellement de ten-
dance républicaine. La subite baisse
du prix des céréales, enregistrée lasemaine dernière. les a retournés enfaveur du président qui s'était pro-nonce pour une politique dp contrôleet du maintien des nrix à lanuelle1 ancien Congrès s'était également
oppose. ^nè BRAICHET.

PORTRAIT DE HARRY TRUMAN
Au cours de la campagne électora-

le de ces dernières semaines, le pu-
blic américain a pu constater une
fois de plus que Harry Truman est,
au contact personnel et en tant que
simple être humain, très sympathi-
que.

Sa simplicité ne l'empêche pas d'at-
tacher beaucoup d'importance à sa
mise. Il est même « trop bien habil-
lé pour être un homme vraiment élé-
gant ». Ses costumes (il en possède
cinquante-deux) sont toujours im-
peccables, ce qui n'est pas le fait de
la plupart des Anglo-Saxons. Il a des

centaines de chemises et le nombre
de ses cravates est estimé à mille
environ — prati quement autant de
cadeaux. Quant aux chaussures, il
en a largement assez jusqu 'à la fin
de ses jours.

Ses habitudes...
Harry Truman jouit d'une excel-

lente santé. Presque tous les matins
il fait un plongeon dans la piscine
de la Maison-Blanche. Comme il a
été plutôt pauvre pendant la plus
grande partie de son existence, il n'a
jamais fait d'excès culinaires. Il peut
manger tout ce qu 'il veut. Il n'atta-

che cependant que peu d'importan-
ce à une fine cuisine, pas plus d'ail-
leurs qu'aux autres plaisirs des sens.
Ses habitudes sont plutôt austères. Il
ne fume pas, il n'aime pas les plai-
santeries équivoques et ses excès en
matière d'alcool se bornent à deux
whiskys-soda par jour. Aux récep-
tions de la Maison-Blanche, on ne
sert qu'une sorte de limonade non
alcoolisée. Il joue au poker, mais les
mises ne sont jamais élevées.

Ses idées religieuses...
La religion est pour lui une cho-

se extrêmement sérieuse. Il appar-
tient à l'Eglise baptiste. Il connaît
par cœur .dés chapitres entiers de
la Bible et il regrette que ses fonc-
tions l'empêchent d'assister aux
services religieux aussi souvent
qu'autrefois: Sa femme et sa fille
sont membres d'une autre secte
protestante.

Ses aoûts littéraires...
t Trifmah lit des romans policiers.
Le .dernier numéro de « Aventure
magazine » se trouve généralement
sur sa table de chevet. Sa grande
passion est l'histoire des Etats-
Unis. Il la connaît à fond. U a pour
son pays une grande et sincère af-
fection. Ses compagnons de voyage
s'étonnent toujours de le voir si
parfaitement renseigné sur les par-
ticularités de telle ou telle région
qu'il survole en avion ou que tra-
verse le train présidentiel.

Ses qualités
Le président Truman a des qua-

lités morales plutôt qu 'intellectuel-
les. Il s'intéresse à tous les êtres hu-
mains en général et réserve à la
plupart de ses visiteurs une récep-
tion chaleureuse qui ne lui coûte
aucun effort. L'effort commence
lorsqu 'il s'agit d'exprimer ses pen-
sées en paroles bien tournées. Il
a cependant fait de gros progrès
dans ce sens.

Ce q\ii intéresse Truman , ce n 'est
ni le pouvoir ni les responsabilités,
mais le côté représentatif de sa si-
tuation : décorer des héros, cares-
ser les enfants qui lui offrent des
fleurs , donner à son entourage des
preuves de sympathie et de bien-
veillance. Peut-être voulait-il aus-
si que sa fille Margaret , qu 'il aime
d'un très grand amour paternel , pût
continuer à jouer le rôle privilé-
gié de la « première jeune fille des
Etats-Unis >.

Français de cuisineL'INGÉNU VOUS PARIE

Grand tollé chez les puristes : ef-
fusion d'ironie, débordement de sar-
casmes. La raison ? Les ménagères
suisses , paraît-il , s'obstinent à « cui-
re * au lieu de « cuisiner *. Depuis le
temps qu'elles cuisent , déclare-t-on
doctement , les ménagères suisses de-
vraient être carbonisées. Heureuse-
ment qu'en dépit de leur cœur ten-
dre, les ménagères suisses sont gé-
néralement dures -é-'cùtre. ' s?

Les puriste s ont-Us raison ?. En
tout cas, Larousse est éordte èuxîhttr
« cuire * est aussi, et en premier
lieu, un verbe transitif. « Pré parer les
aliments par le moyen du f eu * ex-
p lique le dictionnaire. Ainsi , qu'elles
cuisent au gaz ou à l 'électricité , voi-
re, pour celles qui ne marchent pas
avec le temps , au bois ou au char-
bon, les ménagères savent ce qu'elles
font . Il ne peu t y  avoir d'équivoque.

Remarquez que le «ménage soigné *
qui, 'par la voie du journal , demande
une jeune f i l l e  «sachant cuire * fai t
preuve de modestie dans ses préten-
tions et du sens des réalités. L'art de
cuire est en soit assez di f f ic i le  et
complexe déjà, car on peut cuire de
bien des façons : à la casserole, à
l'éluvêe , au four , au bain-marie —
et j' en passe. Pour arriver à cuisiner,
ce qui s'appelle cuisiner, il fau t être
prom u maître queux ou cordon bleu.
Or au prix oà l'on paie aujourd 'hui
le moindre souillo n de cuisine , quels
gages faudrait-il donner à un cor-
don bleu si l'on exigeait qu'il fû t
bas bleu par surcroit ? ¦

Déjà le bonhomme Chrysale trou-
vait fort  mauvais qu'on chassât sa
servante Martine parce qu'elle man-
quait à parler Vaugelas. SeTions-
nous aujourd'hui plus disposés que
lui à sacrifier la bonne soupe au

beau langage ? Et pourtan t, ¦ da
temps de Molière , la crise des do-
mestiques ne sévissait pas comme à
présent. Martine partie , Toinette la
remp laçait aussitôt. Mais quelle mal-
tresse de maison serait de nos jours
assez foll e p our mettre à la porte
sa précieuse Mélanie , même si elle
ne sai t que cuire et non pas cui-
siner , sous prétexte qu 'elle « relave *
la vaisselle , -dans-une « écuelle * ttvee
une « patte * et qu'elle la met égoqtï
ter dans l'« épuroir * avant de . l 'es-
suye r avec un « linge de cuis ine *?

Non, vraiment , Messieurs les pu-
ristes , vous en avez de bonnes. Vous
nourrissez-vous de chimères , vivez-
vous dans l'absolu ? Vous en ferez
tant qu'on finira par vous soupçon-
ner de ne pas savoir même cuire un
œuf à la coque. Crogez-moi : votre
cuisine est tro p  savante pour être ait
goût de tout le monde. Et tenei, à
votre plac e, voire beau verbe cuisi-
ner , qui sent son pédant d'une lieue,
je l'abandonnerais au juge d'instruc-
tion qui , lui , connaît l' art de cuisi-
ner habilement un prévenu pour l'a-
mener à donner ses comp lices.

Je vous ferai pourtan t une concei.
sion, Messieurs les puristes. Je suis
prêt à faire campagne avec vous
pour obtenir des ménagères suisses
qu'elles ne s'acharnent p lus à « cui-
re * Veau au lieu de la « fair e bouil-»
lir *. La cuisso n, comme on sai t, mo-
difie l'état chimique des corps. Or,
glace ou vapeur , f idèle à sa formu-
le , l'eau ne fait  que changer d 'appa-
rence. Sa métamorphose est f ict ive.
H20 elle est , H20 elle demeure . Bel
exemp le de constance et de f e .rmetê ,
n'est-ce pas, en un siècle où l 'on est
si prompt à chanter la palinodie ?

L'INGÉNU.

L'Afrique du sud
et le Commonwealth britannique

Les rapports avec l 'Angleterre, si cordiaux sous le régirne:
Smuts, seront-il modif iés par le gouvernement Malan ?

Bien des personnes se posent des
questions au sujet de la situation ac-
tuelle de l'Afrique du sud dans l'en-
semble du Commonwealth britanni-
que. On a, en effet, remarqué l'ab-
sence de M. Malan à la récente ren-
contre des premiers ministres des
Etats qui constituent le dit Common-
wealth, alors que son prédécesseur,
le général Smuts, ne manquait jamais
d'y prendre part. L'Union sud-afri-
caine a, toutefois, été représentée à
Londres par M. Louw, ministre des
mines et du développement économi-
que de l'Union.

D'après les inf ormations communi-
quées par le Bureau officiel d'infor-
mation de Pretori a, M. Malan, dans
une séance du Parlement, a tenu à
préciser le point de vue du gouverne-
ment à cet égard. Discutant des rela-
tions de l'Afrique du sud avec le
Commonwealth britannique, le pre-
mier ministre a déclaré que le gou-
vernement reconnaissait le Common-
wealth comme un ensemble de na-
tions avec lesquelles l'Afrique du sud
avait des liens particulièrement
étroits. « Mais, a-t-il spécifié, il de-
meure bien entendu que l'Afrique du
sud maintient ces relations étroites
avec le Commonwealth de son plein
gré, et non pas à son corps défen-
dant. »

L'absence de M. Malan
M. Malan a ajouté qu'il craignait ce-

pendant ne pas pouvoir assister à la
conférence des premiers ministres à
Londres dans le courant d'octobre, à
causé de l'urgence des travaux parle-
mentaires qui semblaient vouloir en-
tamer une bonne partie de ce mois-là.
II n'avait aucune objection de prin-

cipe à prendre part à une réunion
des premiers ministres des Dominions
à Londres, si cela était dans l'intérêt
de l'Afrique du sud, et il avait infor-
mé M. Attlee que s'il y avait des ques-
tions qu'il était désirable qu'il discu-
tât avec le gouvernement britanni-
que, il s'arrangerait à aller en An-
gleterre en temps voulu.

Nous avons déjà fait allusion pré-
cédemment au voyage d'enquête que
l'économiste français bien connu
André Siegfried a fait cette année
dans l'Union sud-africaine, où il est
l'hôte du gouvernement. Le distin-
gué académicien a exposé dans le
« Figaro » son opinion au sujet de la
question qui nous occupe, en souli-
gnant tout d'abord que si, à l'origine,
le Commonwealth était composé de
nations d'origine britannique, le pro-
blème se posait différemment dans
des pays comme le Canada, où il y. a
30 % de Français, ou dans l'Union
sud-africaine, composée pour 60%
d'Afrikaaners.

Abel de MEURON.

(Lire la suite en 4me page)

MISS CORDON BLEU 1948

Mlle Antoinette Payen , après avoir passé un examen sévère, a été proclamée
à Paris « Miss cordon bleu 1948 ». La voici soumettant  au jury un plat de

sa confection. A en juger par le sourire satisfait des experts,
il doit assurément être savoureux.

A B O N N E M E N T S
1 on O mois il mois J asoia

SUISSE, l'rnnco domicile 26.— 13.20 0.70 2.40
b_ i-AJ_Gi_U : Mêmes tarifa qu en Sans* (majoré* de» Tau
dé port pour l'étranger) clan, la plupart des pay», a condition
_ B souscrire à la poste dn domicile de i abonne. Pour les antres

pava , noire bureau renseigner ea intéressés.

A N N O N C E S
19 Vi e. la millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locale*
13 c  ̂min. 10 mm. • Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Kéclames
75 c, locales 44 c. (de nui 155 c). Mortuaires 28 _., locanx 20 c

Ponr les annonces da provenance extra-cantonale i
Annonce» Suisses S. A~ agence de publicité, Gen&v*,

Lausanne et mecursaies dan» toute la Suisse.

EN QUATRIEME PAGE :

L' « affaire Seznec »
rebondit en France

Nationalisations à l'étranger
. et économie nationale

par E. D.

ttW_ at_fi_»-l»_liM»_IM9»8S«8898_»8a»9g«M_

LIRE AUJOURD 'HUI



Dame, 50 ans, cultivée,
de jjhysique agréable,
cherche plaoe de

gouvernante
Chez monsieur seul.

Adresser offres écrites à
B. S. 621 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune dame
disposant d'une machine
« Zig-Zag », s'occuperait
de r accommodages ou de
travaux em série pour
maison de confection . —
Adresser offres écrites k
S. T. 522 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme marié,
dans la trentaine, sérieux
et de toute confiance,
cherche plaoe stable de

chauffeur
Permis (voitures légères
et poids lourds). Entrée
tout de suite ou à conve-
nir. Références 8; disposi-
tion. Adresser offres écri-
tes à P. C. 528 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
20 ans et demi, bien au
courant de la cuisine ainsi
que de tous travaux de
maison et de Jardin (élève
de l'école ménagère), cher-
che place dans ménage
français privé et soigné,
avec enfants, où 11 lui se-
rait possible de prendre
des leçons de français. Vie
de famille et bons traite-
ments désirés. — Adresser
offres écrites avec Indica-
tions de salaire à Margrlt
Zurcher, ortbach , Trub-
schachen i. E.

SECRÉTAIRE
de langue française pos-
sédant certificat de l'Ecole
de commerce, ayant une
année de pratique en
Suisse alémanique, cher-
che place à Neuchâtel ou
environs Adresser offres
écrites à D. E. 523 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VEUVE
propre et active, cherche
k faire le ménage d'un
monsieur seul. Adresser
offres écrites à O. Z. 505
au bureau de la Feuille
d'avis.

On achèterait k Neu-
châtel ,

PETITE
MAISON

de deux appartements,
dont un libre tout de
suite. — Adresser offres
détaillées aivec prix sous
chiffres L. O. SIS au bu-
reau de la Peullle d'aivls.

MAISON
à Dombresson
deux logements
L'hoirie Paul Guenot

met en vente sa part de
maison sise au centre du
village. Faire offres avec
frix Jusqu 'au 9 novembre

Mme Emile Vauthier,
la Champey, Dombresson .
Pour visiter, s'adresser a
la même personne.

Le château
du mystère

FEUILLETON
de'la  «Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 31
René VALENTÏN

Il revint à son point de départ. Un
petit chemin se dirigeait du côté de
îa route. Il s'y engagea. Mais, bien-
tôt, il interrompit sa marche ; sur
l'herbe foulée, une tache caractéris-
tique lui apparut. Un rapide examen
Jni permit de conclure que c'était de
l'huile pour automobile. Il n'eût pro-
bablement pas attaché grande impor-
tance à ce détail si, de place en place,
d'autres taches n'avaient attire son
attention.

Au bord du chemin, une flaque
plus étendue, mais en partie dissi-
mulée sous la poussière, apparut.
Quelqu'un , transportant un bidon
d'huile mal soudé, s'était arrêté à cet
endroit pendant un temps assez long,
ce qui expliquait la marque plus ap-
parente. Ùue question se présenta à
l'esprit du détective : pourquoi le
porteur du bidon s'était-il dirigé vers
les ruines ?

— Voilà qui confirme mes suppo-
sitions, se dit-il.

Durant Je reste de la journée, le
détective continua ses investigations.
La nuit vint.

Vers 11 heures, Billy Johnes, qui
était arrivé le premier au rendez-
vous fixé, vit un homme se diriger
vers lui : c'était le vicomte.

Comme celui-ci allait parler, le dé-
tective, d'un geste, lui imposa si-
lence ; puis, dans un souffle, penché
à l'oreille de son ami, il dit :

— Pas un mot... dissimulez-vous
derrière cette colonne et ne bougez
pas !

Jacques, surpris, obéit.
Un léger vent s'était levé depuis

quelques heures, rafraîchissant l'at-
mosphère. Le silence n 'était troublé
que par le hululement d'un hibou in-
visible ou le vol lourd d'une chauve-
souris.

Dans leur fuite, de petits animaux
venaient se jeter dans les jambes des
deux amis tapis derrière les amon-
cellements de pierres éboulées. Leur
attente se prolongea. Les yeux de
lynx de Billy Johnes scrutaient l'om-
bre. Willy n'allait pas tarder à faire
son apparition. D'un coup de coude,
le détective prévint le vicomte de
l'arrivée de celui-ci. Mais aussitôt il
s'immobilisa : la silhouette qui se di-
rigeait droit vers eux n'était pas celle
de son frère.

Immédiatement, Billy Johnes s'était
aperçu de son erreur. Il connaissait
trop l'allure de son cadet ponr qu'il
pût s'y tromper.

Cachés par les buissons, ils virent
un homme passer à quelques pas.

L'inconnu se dirigeait avec une ai-
sance dénotant une grande habitude
de ces sortes d'expéditions nocturnes
dans le vaste labyrinthe.

Billy Johnes l'avait suivi du re-
gard. Dès que l'homme se fut un peu
éloigné, il se lança à sa poursuite,
après avoir recommandé au vicomte
de ne pas quitter l'endroit où il se
trouvait.

L'individu venait de disparaître
derrière un quartier de mur éboulé.

Billy Johnes, sans bruit , lui em-
boîta le pas. Le mystérieux person-
nage le précédait d'une dieaine de
mètres et, certain sans doute de
n'avoir rien à craindre , il continuait
son chemin sans se retourner.

_ Ils traversèrent d'abord une clai-
rière que la lune éclairait faible-
ment ; ensuite l'homme, toujours
suivi du détective, s'enfonça dans un
fourré c__ cur.

Agile comme un singe, Billy Joh-
nes escalada les blocs de pierre, fran-
chit les fondrières, sans quitter des
yeux celui qu 'il suivait.

Un escalier se présenta au détec-
tive que, sans hésiter, il descendit.
Cet escalier s'enfonçait dans le sol.
Lorsque le détective eut atteint la
dernière marche, il se trouva devant
deux couloirs, l'un à droite, l'autre
un peu en retrait sur la gauche. Ra-
pidement , il plongea son regard dans
chacun d'eux sans trouver trace dc
l'inconnu.

Que faire ? Il s'engagea dans le
premier couloir , sans résultat. Ayant
parcouru le second, il se retrouva à

son point de départ sans avoir dé-
couvert ce qu'il cherchait.
' Il hésitait sur la décision à pren-

dre. S'il restait trop longtemps, Jac-
ques s'inquiéterait peut-être. Sans
doute, le chercherait-il ; ils ris-
quaient de ia sorte d'être séparés. Il
résolut de le rejoindre avant de pous-
ser plus loin ses investigations.

Il refit le chemin déjà parcouru.
Au moment où il parvenait au lieu
du rendez-vous, Willy arriva.

Sans un mot d'explication , le dé-
tective leur fit signe de le suivre et,
pour la troisième fois, il refit le che-
min.

Avant de traverser l'espace éclairé,
il s'arrêta :

— Etes-vous armés ? interrogea-
t-il dans un souffle.

Les deux hommes firent un signe
affirmatif.

— C'est le moment de vous tenir
sur vos gardes, poursuivit Billy Joh-
nes sur le même ton... Surtout, pas
un gesle avant que je vous donne
le signal, à moins d'une éventualité
grave, bien entendu...

Les trois amis reprirent leur mar-
che silencieuse dans le dédale. A pas
de loup, ils traversèrent les décom-
bres puis, un à un , ils s'enfoncèrent
dans l'escalier en colimaçon , où le
détective avait perdu là trace de
l'homme qu'il filait.

Au bas de l'escalier, il s'arrêta et
divisa sa petite troupe. Il résolut
d'inspecter en détail les couloirs
qu 'il n'avait parcourus qu 'à la hâte,
lors r1 , son premier passage.

Jacques s'engagea dans celui de
droite, lui-même prit celui de gau-
che, tandis que Willy restait au bas
de l'escalier, prêt à intervenir en cas
d'alerte.

Dans cette partie écartée de l'ab-
baye régnait un silence de mort. Les
bêtes mêmes paraissaient avoir aban-
donné cet endroit lugubre. Le sol
était humide et glissant.

Billy Johnes avançait prudemment
dans le couloir. Il aperçut un nou-
vel escalier. Au moment où il allait
s'y engager, il lui sembla entendre
un bruit  de voix. Il s'arrêta et écouta.

Un murmure lui parvint distincte-
ment. Il s'était appuyé à la paroi et
soudain il eut l'impression que celle-
ci cédait sous son poids. Une porte
qu 'il n'avait pas distinguée dans
I obscurité s'ouvrait dans le couloir.
Billy Johnes la poussa avec précau-
tion.

Revolver au poing, il s'engagea
dans l'espèce de réduit qu'il venait
de découvrir. En face de lui , par les
fentes d'une seconde porte, il distin-
guait une lumière indécise.

A tâtons, il s'approcha et , appli-
quant son œil à l'un des interstices,
il put voir ce qui se passait dans la
chambre voisine.

Deux hommes étaient assis devant
une lable sur laquelle brûlait un rat
de cave, éclairant vaguement les
deux personnages.

L'un des hommes tournait le dos
au détective ; par contre, l'autre re-
gardait dans sa direction.

— Où diable ai-je vu cette tête-là,
se demanda Billy Johnes.

Les hommes parlaient à voix bas-
se ; le détective app liqua son oreille
contre le battant disloqué pour
mieux saisir les paroles. L'homme
qui lui tournait le dos disait :

— Je connais nos hommes et, je
ne le cache pas, je ne réponds de rien
si cette aventure dure encore quel-
que temps...

Celui a qui s'adressaient ces paro-
les se leva de son siège et, d'un pas
nerveux, arpenta la pièce.

— Je leur demande encore qua-
rante-huit heures... pas une de plus,
fit-il.

— C'est beaucoup... Ils s'inquiè-
tent — et à juste titre — des pro-
grès de l'enquête de la police... Il
faut  s'attendre d'un moment à l'au-
tre à ce qu'on découvre notre retrai-
te...

— La police... la police... gromme-
la l'homme.

— Eh oui , la police... Avouons
que si , jus qu'à présent , nous avons
eu la partie belle, il ne semble plus
en être de même aujourd'hui... Di-
sons le mot : nous sommes traqués,
et les hommes n'ont plus confiance...

— Quarante-huit heures, et le vi-
comte aura payé, répéta le bandit.

— Dernier délai ?...
— Dernier délai... Si dans ce

temps-là vous n'avez pas réussi , je
la tue et nous repassons la frontière.

— , Ça va... J'essayerai...

(A suivre.)

Belle chambre  pour
monsieur sérieux. — Ma-
nège 2, 2me, k droite.

A louer
à Valangin

c h a m b re  indépendante
non meublée, éventuelle-
ment pour garde-meubles.
S'adresser : Etude Jean-
neret et Soguel, rue du
Môle 10.

A louer tout de suite,
k proximité de la gare,
plusieurs

chambres
avec tout confort .

Adresser offres écrites k
C. P. 367 au bureau de
la Feullle d'avis.

Chambre â un ou deux
lits, avec pension , pour
messieurs. — Pension
Monnard . Beaux-Arts 3.

Chambre chauffée, avec
pension. S'adresser: Mon-
ruz G.

A louer Jolies chambres,
un ou deux lits, avec pen-
sion soignée, pour tout de
suite ou date k convenir.
S'adresser par tél. 5 28 66.

Jeunes gens trouveraient
bonne pension pour la ta-
ble. — Bue des Chavan-
nes 3, Sme étage.

Jolie chambre avec pen-
sion, pour personne sé-
rieuse. S'adresser à sœur
Mina, Beaux-Arts 24.

Je cherche une

chambre
non meublée

Adresser offres écrites k
L. B. 520 au bureau de
la' Feullle d'avis.

CHAUMONT
Famille de cinq person-

nes cherche k louer un

CHALET
pour l'été 1949. Adresser
offres détaillées à P. A. 396
au bureau de la. Feullle
d'avis.

Urgent
Appartement modeste,

d'une ou deux chambres,
avec cuisine, est cherché
par monsieur seul. Even-
tuellement, serait d'ac-
cord à partager apparte-
ment. — Adresser offres
écrites k A. Z. 485 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

PRESSANT
Je cherche k louer, k

Neuchâtel.
appartement

de quatre pièces, avec
confort , éventuellement

maison familiale
(n 'Importe quel quartier ).
Solvabilité assurée (CFF.)

Adresser offres écrites
sous chiffres C. K. 516 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Pour le printemps, Je
cherche av. centre un

LOCAI.
pouvant servir d'atelier
(travail propre) ou parta-
gerais éventuellement un
appartement, soit une ou
deux pièces. Un logement
de deux pièces convien-
drait aussi. Adresser of-
fres écrites à L. V. 532
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer
maison

de campagne
avec trois à quatre poses
de terrain et verger atte-
nant. Bail de longue du-
rée. Région Neuchâtel et
environs. Adresser offres
écrites à A. B. 529 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

B. de CUAMBBIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26
Bureaux a, Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GERANCE

D'IMMEUBLES

Pour placements
immobiliers

A vendre à Neuchâtel-
est.
immeuble locatif
(1934), huit apparte-
ments, trols pièces, bains,
chauffage local, Jardins,
loyers bas. Vue lmprenar
ble. Nécessaire 67,000 fr.

A vendre à Neuchâtel-
est, au bord du lac

bel immeuble
locatif

avec atelier
quatre appartements soi-
gnés de trols et deux
pièces, confort moderne.
Construction 1937 en par-
fait état d'entretien. Jar-
din et grève.

A vendre à Neuch&tel
bel immeuble

locatif
constmotlon s o ig n é e
(1947), appartements de
quatre pièces, confort mo-
derne, chauffage général
au mazout. Atelier indus-
triel avec bureau, gara-
ges. Loyers modérés.

A vendre à Auvernier
petite maison

locative
avec magasin

trois logements de deux
pièces et dépendances.
Bon rapport.

Maison familiale
ù. vendre

à. Valangin
quatre pièces, cuisine, les-
siverle. — Magasin avec
arrière. Garage. Petit Jar-
din. Libre pour l'acqué-
reur.

A louer grande cham-
bre au soleil, à un ou
deux lits, pour personnes
honnêtes." — S'adresser le
soir depuis 19 heures,
parcs 105. rez-de-chaus-
sée, à droite.

Chambré Indépendante,
chauffable, à dame ou de-
moiselle seule, part à la
cuisine. Demander l'adres-
se du No 514 au bureau
de la Feullle d'avis.

A louer Jolie chambre k
deux lits, Indépendante,
chauffable. — Demander
l'adresse du No 530 au
bureau de la Feullle
d'avis.

A louer Jolie chambre
meublée Indépendante à
dame ou demoiselle tran-
quille. S'adresser: Mail 2.

A louer tout de suite
belle mansarde

non meublée, chauffable,
à Areuse. — Demander
l'adresse du No 525 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Jolie chambre à louer,
à monsieur sérieux, dans
une maison familiale.
Chauffage central, vue,
etc. Téléphoner aux heu-
res de bureau au 5 16 55.

On demande
à acheter

à Saint-Biaise

MAISON
ANCIENNE
avec terrain

Faire offres sous
chiffres A. D. 517

au bureau
de la Feuille d'avis.

Rédaction : 6, rue du Concert
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 li.
à IS h. Le samedi jusqu'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
à 3 h. du matin

La rédaction ne répond pas des
manuscrits soumis et

ne se charge pas de les renvoyer.

Administration : 1, Temple-Neuf
Bureaux ouverts an publie :

8 h. à 12 h. et 13 h. 45 à 17 ta. 30
Le samedi Jusqu'à 12 h.

Les annonces sont reçues
jusqu 'à 14 h. (grandes annonces
9 h. 30) ; le samedi Jusqu'à 9 h.

ponr le numéro du lundi

ÉtÉ Musée des beaux-arts
ISrJ Neuchâtel

A partir du samedi 6 novembre 1948

EXPOSITION
de l'histoire imagée

du Pays de Neuchâtel
ou éloge de la mesure

par MA RCEL N0RTH
Texte complet avec illustrations.

Lithographies originales. Eaux-fortes.

RÉOUVERTURE
de la salle Léopold-Robert
Tableaux prêtés par le musée du Louvre,

à Paris :

Halte des moissonneurs
'et Retour de la fê te  de la Madone

de l 'Arc
Trente-neuf autres tableaux de Léopold Robert ,

appartenant tous au musée de Neuchâtel

Enchères publiques
de mobilier

à Colombier , le samedi 6 novembre 1948 dès 9 h.

Les héritiers de feu M. Ernest PARIS, à
Colombier, fei .nt vendre par voie d'enchères
publiques, à Colombier, rue du Sentier 8, le
samedi G novembre 1948, dès 9 heures du ma-
tin , le mobilier suivant :

Trois lits bois dur complets, un lit fer com-
plet, un divan-lit , tables de nuit, une armoire
à glace, trois armoires à deux portes, deux
commodes-lavabo dessus marbre, six tables,
une étagère, une machine à coudre à pied
t Singer », une pendule, un argentier, chaises
diverses dont une ancienne, quatre petites ta-
bles, trois canapés, un ' fauteuil rembourré,
trois chaises rembourrées, glaces, tableaux et
gravures, lustres et lampes, un buffet de cui-
sine, un potager à bois quatre trous, un pota-

, ger à gaz quatre feux, une table de cuisine et
tabourets, une armoire de cuisine vitrée, chau-
dière à lessive en cuivre, un servir-boy, un
lot de vaisselle et verrerie, ustensiles de cui-
sine, rideaux et quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant.
Boudry, le 28 octobre 1948.

GREFFE DU TRIBUNAL.

Atelier et bureau à louer
pour fin décembre 1948 ou selon accord . Con-
viendrait pour travaux d'horlogerie ou autres
travaux fins. Locaux clairs, chauffage central,
éventuellement avec appartement. Surface :
150 m8 environ. — Adresser offres écrites à
R. A. 513 au bureau de la Feuille d'avis.

VOYAGEUR
visitant les restaurants
pourrait s'adjoindre arti-
cles Intéressants. Grosse
commission. — Adresser
offres écrites à M. P. 519
au bureau de la Feullle
d'avis.

Commerçant
demande

retraité
pouvant disposer de quel-
ques Jours par semaine.

Adresser offres écrites k
H. A. 526 au bureau de
la Feullle d'avis.

On demande une
personne

pour faire les nettoyages
urne demi-Journée par se-
maine et une

repasseuse
également une demi-Jour-
née par semaine. Ecrire
k case postale. Serrières,
No 11.262 ou téléphoner
au No 5 34 39.

On demande
, fc sommelières

pour remplacements.
D_rrm.TH_Br l'adresse du

No 531 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour fin d'année on cherche à Neuchâtel, ou en-
virons Immédiats,

beE appartement
cinq ou six pièces, tout confort moderne, garage sl
possible. Kcrire à King-Dubied , la Résidence, CLA-
HENS.

Maison de confection
soignée cherche pour en-
trés Immédiate

couturières
très qualifiées, pour les
retouches. — Demander
l'adresse du No 53a au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche, pour tout
de suite, un» bonne

JEUNE FILLE
de confiance pour s'occu-
per du ménage. (De pré-
férence da 18 k 20 ans.)
S'adresser k la boulange-
rie Reymond, la Brévine,
tél. 3 &1 92.

Bonne vendeuse
est demandée dans gran-
de maison d'épicerie.
Prière d'adresser les offres
avec Indication des réfé-
rences, j des occupations
antérieures, accompagnées
des coptes de certificats,
k case postale 787, Neu-
châtel.

On demande une

PERSONNE
capable de travailler seu-
le, d'au moins 36 ans,
pour tenir un ménage
soigné, connaissant sl
possible le français et
l'allemand. Adresser of-
fres aveo références sous
chiffres P 6678 N k Publi-
citas, Nenchâtel.

On demande un

jeune homme
pour aider k la campagne.
Entrée tout de suite. Fai-
re offres k F. Haussener,
Saules (Val-de-Ruz).

On cherche tout de
suite pour une

jeune fille
jylace dans boulangerie -
pâtisserie, pour aider au
magasin et au ménage.

Offres k pâtisserie-bou-
langerie Oswald, Strass-
burgerallee 68, Bâle.

Boulangerie de la ville
cherche, pour tout de
suite ou date k convenir,
un Jeune homme propre
et actif en qualité

d'apprenti '
boulanger

Adresser offres écrites k
L. C. 481 au "bureau de
la Feuille d'avis.

Manufacture d'horlogerie
de Bienne

cherche, pour travailler en usine,
quelques

HORLOGERS
COMPLETS
Demander l'adresse sous No 25641 U
à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.

Association horlogère cherche pour la
place de Bienne une

employée
sténo-dactylographe habile et conscien-
cieuse, sachant très bien le français et sl
possible l'allemand et l'anglais. Entrée

immédiate ou pour date k convenir.

Faire offres manuscrites, avec copies de
certificats et photographie, sous chiffres

Q. 25776 U., k PubUcltas, Blenne.

Giletières-culottières
On engagerait tout de suite

des ouvrières
une apprentie 2SSn
Vêtements MOINE, Peseux

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

habile dactylographe, de toute confiance
et de toute moralité, à même de seconder
au magasin, trouverait place stable dans
maison d'ameublement de la place. —
Connaissance de la langue allemande

désirée. — A la même adresse :

AIDE DE BUREAU
Prière d'adresser offres avec curriculum
vitae, photographie, âge et prétentions
de salaire. Il ne sera pas répondu aux
offres non accompagnées de photogra-
phie. Adresser offres écrites à P. L. 460

au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de gros cherche, pour entrée immédiate ou
k convenir, un

VOYAGEUR
sérieux et présentant bien. Qualités demandées : ini-
tiative, bien Introduit auprès des maîtres d'état (me-
nuisiers, ébénistes, gypsiers-peintres), pouvant prou-
ver chiffre d'affaires concluant. Connaissance de l'al-
lemand et du français exigée. Seules les personnes
capables peuvent faire offres détaillées avec référen-
ces, curriculum vitae préten tions de salaire et pho-
tographie sous chiffres PR 35277 L à Publicitas,
Lausanne.

Nous cherchons

employé (e)
capable et d'initiative

habile sténo-dactylographe français e!
anglais. Bonne situation pour candidat
répondant aux exigences. Ecrire sous
chiffres P. 11055 N. à Publicitas S. A.,

la Chaux-de-Fonds.
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IRRÉVOCABLE 1
Jeudi 4, vendredi 5 |||

deux derniers jours 1
de la grande vente de |pl

tapis d'Orient I
a la Rotonde 1

P__ flF_ TI"7 ¦ d'acheter un tapis de nos récents fâi
¦ nW-TII C-fc ¦ arrivages très avantageux. Igm

BrnurT ¦ un tapis pour Noël, magnifique jj$j l
IIC I EflC-b ¦ cadeau pour les fêtes. j | |2

Achetez chez fflUSt l le spécialiste H
Retour d'Orient |1|

On cherohe personne
pour faire des

NETTOYAGES
une fols par mois. —
S'adresser : DuPasquler,
43, faubourg de l'Hôpital.

On olierche
PERSONNE

sachant écrire k la ma-
chine et disposant de
quelques après-midi par
semaine pour divers tra-
veaux de bureau. Région
Auvernler-Boudry. Télé-
phoner au 6 32 48.

I m ii miii . ¦ m ¦ IL

Mlle Rose Simmen
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12

tél. dès 11 h. 5 26 25

Domicile 7 51 42

Jeune Suissesse roman-
de, habile sténo-dactylo-
graphe, parlant l'alle-
mand, ayant une année
et demie de pratique,
cherche place

d'employée
de bureau

Libre tout de suite. —
Ecrire sous chiffres P 6659
N à Publicitas. Neuchâ-
tel

^ 
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Vendeuse
connaissant _, fond la
branche bonneterie, che-
miserie, mercerie, cherche
place ; éventuellement,
épicerie ou chaussures. —
Paire offres avec Indica-
tions du salaire sous chif-
fres P. 11047 N.. à Publi-
citas S.A., la Chaux-de-
Fonds.

iiiiiniiiiimiiiiiiiiiiiiiii
Vigneron , possédant un

treuil , entreprendrait

labourage
de vigne

à tâche. Adresser offres
écrites k S. A. 477 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame de confiance,
parlant les deux langues,

CHERCHE
PLACE

dans un magasin. Adres-
ser affres écrites k L. C.
518 au bureau de' la
Feuille d'avis.

Blanchisseuse
expérimentée p r e n d r a it
encore Journées. Ecrire :
case 502. Neuchâtel.

Deux amies. 20 et 23
ans.

cherchent places
pour le service (service de
chambre ou lingerie). En-
trée immédiate. Adresser
offres écrites à Olga Ma-
der, Vinelz près Anet .



A vendre 
10 fûts en fer 

— après
200 kg. huile 

comestible
15 bonbonnes après
acide de 5 à 50 litres. ,

Zimmermann S.A.

A vendre pour cause de
maladie, • ' - •• "¦ t

deux brevets
d'articles courants avec
un peu de fourniture. De-
mander l'adresse du No
502 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

POTAGER
émaillé blanc, plaque
chauffante brûlant tout
combustible. Adresse : fau-
bourg de l'Hôpital 12, 4me,
après 19 heures.

A vendre une machine
k coudre « Singer », forme
meuble, état de neuf . Ro-
bert Haussener, à Fontai-
a», tél. 7 12 10.

POUR LE

GRAND MARCHE
nous vous off rons une grande quantité d 'articles

pr atiques et avantage ux

POUR DAMES POUR HOMMES

Robes chaudes depuis 45.— Complets de drap depuis 125.—
Manteaux d'hiver > 98.— Manteaux d'hiver » 125.-
Robes de chambre » 29.50 Pantalons mi-drap > 32.—
Pantalons chauds » 3.30 Caleçons eskimo > 6.90
Combinaisons chaudes » 6.80 Camisoles eskimo > 8.35
Chemises de nuit * 12.90 . .. .. . Chemises en oxford * 12.—' ~s 1

Chemises américaines > 3.95 Chemises en popeline » 16.90
Ensembles américains » 34.50 Sweaters militaires » 8.40
Pullovers en laine * 13.90 Pullovers en laine » 13.25
Tabliers-blouses > 16.50 Gilets de laine » 26.50

Flanellette pour u__ ue,Ti _ « -m Chevronné uni pou. robes o nn
largeur 80 cm. le m. depuis «III largeur 90 cm. le m. *"'"

UXIOrd pour chemises O CE Aîgalaillfi pour robes IO EA
largeur 80 cm. le m. depuis -mawliM largeur 130 cm. le m. ' msawmt
¦-.̂ _————— .-——--————-- _.----—.______—_- _____.__̂ -.̂ __.____——-

COUVERTURES de laine d  ̂39.50 COUVERTURES grises 7.85

COMPLETS jtàfc-lflftjk , COMPLETS
SAGLR0
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DLEUS
ES

I
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Angle Temple-Neuf - Rue des Poteaux
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I jf oès avantageux 1
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f P L U S I EU RS CE NT A I N E S , EN §

I

1 LAINAGES - SOIERIES j
COTONNADES - RIDEAUX 1
îùiis ~ Tloh ~ TJlwcine ~ Jumtaisie xui imp rimés 1

AUX ARM OURINS
N E U C H A T E L  1

 ̂
A P

«« «¦ 
MESSIEURS

/ \ (V Jy)_ Ji S&yLffï.

I i1 1 \\ NOTRE MK\
|| | \\ ' - NOUVEAU CHOIX Vff îSSss,¦ 

J \  . a.ftj fc de W \

t&[2 \ PURE SOIE

AjR depuis Fr. 6.50 ' J

<<$r>^ 
ECHAPPES DE LAINE \

AL \S  ̂
depuis Fr. 7.50 ''¦

j O| FOULARDS DE SOIE
ĝf ^^. depuis Fr. 12.90

TOUS LES MODÈLES EN EXCLUSIVITÉ \

Stavoie-f ôatitpietta i
Rue du Seyon ' NEUCHATEL

^  ̂
VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE « M

~~^——-i

Les beaux

,raP \u i eS
p O »  " les toutes

I dernières nouveautés

( B IEDERMANN
I Q/HazoquinierO

J oN^euchâtel \

CHEMISES
CHOIX ÉNORME

CHEMISES DE SPORT
UN GRAND SUCCÈS

MANTEAUX
de pluie, mi-saison et d'hiver

PANTALONS
et VESTES en drap

de quoi contenter chaque bourse et
chaque goût et tout ce qu'il faut

à l'homme bien mis

Au Bon Marché
G. BREISACHER Saint-Honoré 8

NEUCHATEL
Maison d'ancienne réputation dont

le succès remonte bien haut
dans le siècle passé

A vendre 10,000 kg. de

BETTERAVES
deml-sucrlères. Jean Wen-
ker, agriculteur, Cham-
pion (Berne). Tél. 8 36 17.

— La nouveauté
continue ¦ 

— dans l'épicerie
Crème d'avoine -

Express
une minute 
de cuisson pour
potage délicieux

ou
biberons toujours
frais 
Fr. -.69 le paquet de
250 gr. y compris :
Impôt, escompte 5 %
et image Silva. 

Zimmermann S.A.

TJn superbe

paletot
de chambre

en potl de chameau blanc,
parements noirs, taille 66,
cédé au prix de 100 fr.
B. Tiédie, Collège 121, la
Neuveville.

Wjsa-Bloria

j tous ces articles
chez

Coûtez
les bonbons

liqueurs
i; sans croûte

à la

Confiserie
WALDER

O r i c e  à s o n
outillage moderne

A son
grand choix
de caractères

â son
riebe assortiment

de papiers

l'Imprimerie Centrale
Une du Concert 6

v o u a  d o n n e r a
toute satisfaction

- i

C A N A D I E N N E S
en velours doublées mouton

PRATIQUE ET CHAUD

Nous avons aussi un modèle en
gabardin e beige , doublé de moutçn,

avec un col an mouton doré

^ocque^utûewUÀ
CUIRS^JBT PEAUX

Rue de l'Hôpital 3 - NEUCHATEL

Vous vous régalerez

Vous direz c'est epatant l

Commandez do ĵc un

^̂

më^^̂^^^^^^^mmsmT

V Echantillon contre 80 ct. en timbres-poste

r 

m . 
.

^Pour les nuits
f roides

Oreillers 60 X 60 cm.
plumes grises Fr. 18.50
plumes blanches . . . .  Fr. 27.50

Traversins 60 X 90 cm.
plumes grises Fr. 27.50
plumes blanches . . . .  Fr. 30.50

Duvets 120X170 cm.
demi-duvet gris . . . . Fr. 55. —
demi-duvet Fr. 70. —
3A duvet gris . . . . . .  Fr. 80. —
duvet blanc . .. . . .  Fr. 08. —

__S_______i

^̂  TAPISSIER
MAITRISE FÉDÉRALE

CHAVANNES 12 — Tél. 5 43 18
V /

Clôtures
Grillage • Bois - Béton

Tuteurs - Pergola
Meubles de iardin

Dizerens & Dupuis
Fabrique de clôtures

Fontaine-André 19
Tél. 5 49 64 ¦ Neuchâtel

Honneur à nos
moutons

Pour le sport
et les vêtements

chauds achetez les

laines du pays
couleur naturelle

Prix très avantageux
Demandez

lés échantillons &

Mme LADINE
Poudrières 23 *

Neuchâtel Tél. 5 15 85

Wm_ \\_r _̂*\ 1 r^^^^iTj \ i _j_l

_____ é___________ t EU C TR IQU E S<
j^lNS.A ,.ATlON_,ffl<Ht.ini .>

A remettre, pour cause de maladie, dans .
localité industrielle du Jura romand, un ;

atelier de ehromage
et polissage

avec installation complète et outillage moderne.
Clientèle assurée.

Nécessaire pour traiter Fr. 50,000.—.
Tous renseignements auprès de l'Agence
romande immobilière, B. de Chambrier,

Place Purry 1, Neuchâtel. . '

i \
M. SCHREYER

C O M B U S T I B L E S
a

fiancés...
votre chambre 6 cou-

cher
votre salle k mangei
votre studio

de chez
/

m_ ^if J Jm m m \ m

VOUE donnera
toujours satisfaction

ran pain délicieux... A
BCUULZ, boulanger I

 ̂
CHAVANNES 16 J



Guillaume Seznec, après 24 ans de bagne,
continuant à protester de son innocence, a sollicité

vsa révision de son procès

CONDAMNÉ AUX TRA VA UX FORCÉS A PERPÉ TUI TÉ

L'« affaire Seznec * passionne l'o-
pinion pub lique française depuis
quel que temps. S'agit-il d' une erreur
judiciaire qui aurait valu à un agri-
culteur innocent vingt-quatre ans de
bagne ?

La questio n se p ose maintenant
que le condamné a « lire * une très
longue peine et que sa f i l le  vient
d'abattre à coups de revolver son
mari ; ce dernier se trouve être le
seul témoin t à décharge que Guillau-
me Seznec ait eu lors de son procès;
et il se trouve <f ue ce témoignage a
probableme nt décidé le jury à con-
damner l 'inculpé 1

Mais on ne pe ut rien comprendre
sans un résumé de toute l'affaire.
Voici l'essentiel du récit, très clair,
que rapporte notre confrère Léon
Savary dans la «Tribune de Genève*:

Le 2 novembre 1924, la cour d'as-
sises du Finistère, siégeant à Quim-
per, condamnait aux travaux forcés
à 'perpétuité un agriculteur de la ré-
gion , Guillaume Seznec, accusé d'a-
voir tué pour le voler le conseiller
général Pierre Quémeneur , proprié-
taire dans le même département.

*s/ /s/ />/

L'affaire s'était présentée, d'em-
ibiée, d'une façon un peu bizarre et
il y avait, dans l'accusation, des la-
cunes manifestes. Seznec niait avec
énergie (et il n'a jamais cessé de
protester de son innocence) ; cepen-
dant , certains faits se tournaient
contre lui. Si la préméditation avait
été retenue sans circonstances atté-
nuantes, on lui tranchait la tête.
Peut-être les juré s éprouvèrent-ils ,
malgré les efforts de la police et du
parquet , des doutes qui leur causè-
rent quelque m alaise? Toujours est-il
que, reconnaissant Seznec coupabl e,
ils rendirent cependant un verdict
mitigé, grâce auquel un homme pro-
bablement innocent a échappé a la
guillotine et se trouve maintenant en
mesure de reclamer la revision de
son procès et sa réhabilitation.

_ Quelle était la base de l'accusa-
tion ? Seznec avait acheté de Quéme-
neur une propriété , dont il devait
verser le prix en pièces d'or, au
comptant , dans un endroit convenu.
Quémeneur ayant disparu après cet-
te transaction, on affirma, et l'on
tenta de prouver, que Seznec, fei-
gnant de vouloir payer son partenai-
re, s'était débarrassé de celui-ci en
le tuant , de manière à avoir la pro-
Î)riélé tout en gardant l'argent. Si on
aisse de côté les innombrables dé-

tails qui donnent à une affaire cri-
minell e sa véritable couleur, l'essen-
tiel est là. Seznec, qui entretenait de
bons rapports avec Quémeneur, au-
rait agi par cupidi té.
•*i*5S5»î'5««->>y5î*_ _̂_««$«>5î50SÏ»_0_$î«^

Une circonstance, surtout, acca -
blait Seznec : il était le dernier à
avoir vu Quémeneur. Or voici qu'au
cours même du procès, un témoin
qui n'avait pas été .entendu à l'ins-
truction et qui n 'était point cité par
la défense, se présenta spontanément:
c'était François Le Her. Il déclara
avoir à faire une déposition d'une
extrême importance, et le président
des assises, en vertu de son pouvoir
discrétionnaire, décida de recevoir
son témoignage. Le Her dit à la bar-
re qu'étant receveur sur un autobus,
à Paris, il avait vu et reconnu Pier-
re Quémeneur sur la pj ate-forme de
sa voiture, ie 2(5 mai 1923, et qu 'il
s'était entretenu avec lui un instant,
comme on le fait entre «pays » qui
se retrouvent dans la capitale.

Il va de soi que cette révélation
pouvait revêtir une énorme impor-
tance, puisque Quémeneur était cen-
sé disparu depuis le 25 mai. A part ir
du 25, Seznec avait des alibis suffi-
sants ; si donc Quémeneur avait élé
vu en vie le 26, l'accusation contre
Seznec tombait « ipso facto ».

Mais le procureur gênerai eut beau
jeu de détruire l'effet que Le Her
avait des chances de produire sur
l'esprit des jurés : il établit facile-
ment que Le Her était un repris de
just ice, cinq ou six fois condamné,
et que ses prétendues «révélations »,
peu vraisemblables par elles-mêmes,
devaient être accueillies avec le plus
grand scepticisme. En détruisant ce
témoignage à décharge tou t à fait
imprévu , l'accusateur public laissait
forcément planer le soupçon d'une
lourde machination ourdie par la
défense. En telle sorte que, pour fi-
nir , le témoignage de Le'Her se re-
tournai^ contre Seznec : 

on avait eu
jusque-là devant soi un accusé qui
niait et ne se just ifiait pas trop mal;
on avait désormais un accusé qui a
recours au faux témoignage pour
s'inocenter; donc, un coupable. L'é-
pisode en question a certainement
exercé une influence; et si l'on avait
voulu jouer un mauvais tour à Sez-
nec, on n'aurait pas pu agir avec
plus de machiavél isme.

C'est précisément ce que disent les
?'artisans de l'innocence de Seznec.
Is font remarquer — et c'est en ef-

fet caractéristiqu e — que l'enquête
policière avait été menée par le fa-
meux Bonny, lequel fit preuve, dans
cette affaire comme dans d'autres ,
d'un extrême acharnement. Or Bon-
ny, que l'on appelait naguère «le pre-
mier policier de France » — son as-
tuce, _ son flair, sa ténacité étaient
donnés en exemple — s'est révélé
par la suite une odieuse fripouille.
Après diverses découvertes singuliè-
res, son étoile commençait à pâlir,
lorsque, pendant l'occupation, il se
mit au service de la « Gestapo» ct

commit des actes de 'Véritable trahi-
son, qui , à ia libération , devaient le
conduire au poteau. Les amis et dé-
fenseurs de Seznec accusent carré-
ment Bonny d'avoir machiné le té-
moignage de Le Her pour compro-
mettre plus sûrement l'accusé.

Seznec est allé au bagne, où il est
resté vingt-quatre ans. Gracié par le
président de la Républi que , il est re-
tourné auprès des siens, avec la fer-
me résolution d'obtenir la revision
du jugement de 1924. Mais il n'a pas
trouvé la paix. Entre temps, sa fille
Jeanne était devenue la femme de Le
Her, qui avait divorcé pour l'épouser
et qui semble avoir exercé sur elle,
des années durant , un affreux chan-
tage. Guillaume Seznec dut  quitter le
domicile de sa fill e et de son gen-
dre où les scènes étaient fréquentes.

Dernièrement , au cours d'une vio-
lente dispute , Jeanne Le Her abattit
son mari à coups de revolver, au
moment , où , dit-elle, il allait l'étran-
gler. On a largement commenté ce
drame. Jeanne Le Her-Seznec argue
de la légitime défense. Il semble que
les magistrats aient admis cette thè-
se, puisqu 'ils l'ont remise en liberté
provisoire. Mais ce rebondissement
inattendu ne doit pas détourner l'at-
tenti on de Ce qui est essentiel : l'af-
faire Seznec proprement dite. Jeanne
Le Her avait lié son sort à celui d'un
misérable. Elle répondra de son acte
devant les juges. Mais ce drame sura-
jouté ne saurait faire oublier l'an-
cien. Seznec a-t-il été condamné in-
justement en 1924 ? Voilà le vrai
problème.

«fc/ *+*> -*,

L'avocat qui avait défendu Guil-
laume Seznec a reçu le correspon-
dant parisien du journal genevois
dont nous avons tiré les lignes ci-
dessus : i| lui a parlé d'un faux acte
de vente produit aux assises de
Quimper et « validé » par le témoi-
gnage d'un soi-disant expert en écri-
tures , indicateur de la police. Il lui
a affirmé aussi que des marins
avaient vu la victime en vie dans un
manoir de Plourivo trois jour s après
la mort présumée de Quémeneur.
Le procureur général avait prétendu
qu'il n 'avait jamais reçu le procès-
verbal de ces déclarations qui lui
avaient élé transmises par la voie
du service.

Voilà bien des msytères.
L'avocat a déjà sollicité la revi-

sion du procès Seznec. La décision,
sur préavis des magistrats compé-
tents , appartient au garde des
sceaux. Les juges de carrière n 'ai-
ment évidemment pas à reconnaître
que la justic e humaine a pu se trom-
per. Mais s'il existe des indices suf-
fisants d'erreur judiciaire , le minis-
tre voudra sans doute que la lumiè-
re soit faite et que Seznec soit réha-
bilité.Emissions radiophoniques

Jendi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-

veille-matin. 7.15, lnform. 7.20, premiers
propos et oMioert matinal. 11 Ta.., de Be-
romunsiter, (.mission commune. 12.15, le
quart d'heure du sportif. 12.30. rythmes
variés. 12.45, l'heure. 12.48, lnform. 12.55,
André Kostelanetz et son orchestre.
13.10, les lauréats du grand prix du dis-
que 1&48. 13.30, œuvre de B-iialdo Halui.
16.29, l'heure. 16.30, de Beroamunster,
émission commune. 17.30, œuvres de
compositeurs suisses. 17.50, largo et pres-
tissimo do la Symphonie en sl majeur
de Gaspard Fritz. 18 h., deux chœurs du
Magnificat de J.-S. Bach. 18.10, la quin-
zaine littéraire. 18.30, conoert sous d'au-
tres deux. 18.55, le micro dans la vie.
19.13, l'heure. 19. 14, le programme de la
eolré. .19.15, lnform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, la chaîne du bonheur.
20 h., le feuilleton radiophonique l'Hono-
rable Léonard. 20.30, à l'Auberg» de la
Bonne Antenne. 21.30, conoert par l'Or-
chestre de chambre du studio. 22.30, ln-
Scrm. 22.35 , une émission nouvelle de
Radio-Lausanne, petite parade nocturne.

BEROiMUNSTEB et télédiffusion : 7.05,
Massenet. 11 h., émission commune, mu-
sique contemporaine .11.20, musique spi-
rituelle ancienne. 11.35, fêtes et coutu-
mes fribourgeoise-. 11.45, musique récréa-
tive. 12.15, guitare. 12.40, musique popu-
laire Italienne. 13 h., le Chevalier k la
Rose, opéra de Strauss. 13.40, conte op.
29, de Rimsky-Korsakov. 14.15, musique
de films. 16 h , , havanaise, pour vloloo ©t
orchestre, de Salnt-Saëns. 16.30, émission
commune, musique légère. 17.10, vingt
minutes avec Hazy Osterwaid et s.s solis-
tes. 18.25, chants populaires hollandais.
21.45, chants sur d;s poèmes de Heine.
22.10, relais de Vienne, l'étranger voua
parle.

Les rapports avec l'Angleterre, si cordiaux sous le régime Smuts
seront-ils modifiés par le gouvernement Malan ?

L'AFRIQUE DU SUD ET LE COMMONWEALTH BRITANNIQUE
( S U I T E  DB LA P R E M I E R S  P A G E )

I»e point de vne
. de M. Siegfried

Dans ce dernier dominion, écrit
M. Siegfried , le souvenir de la guer-
re des Boers n'est pas oublié , les
Afrikaaners n'aiment pas les Anglais.
Cela signifie-t-il que le nouveau gou-
vernement se séparerait de l 'Empi-
re ? Certainement non, car un pay s
comme l'Union ne peut vivre seul à
proximité d'une Asie peup lée qui se
réveille; il ne peut non plus songer
à l' indépendance économique et _ f i -
nancière, et ici, les liens tradition-
nels avec l 'Angleterre s'imposent, car
c'est elle qui a développé le pays,
édifié sa structure minière, techni-
que, financ ière; l'attraction du dol-
lar peut être for te , mais des liens
subtils rattachent le pays au ster-
ling. Certaines paroles excessives
des nationalistes expriment sans
doute des sentiments de fond , mais

le gouvernement responsable ne
peut, en fait , agir conformément à
ces sentiments ; il fau t  simplement
qu'il gouverne, sans oublier que sa
majorité est minime, que les deux
cinquièmes de la population sont
d' origine anglaise, qu'une notable
minorité des Afrikaaners sont enne-
mis des excès. L'Union restera dans
le Commonwealth, mais avec un
gouvernement comme celui de M.
Malan, l'Angleterre ne peut compter
sur des relations de confiance com-
me du temps du général Smuts.

La crainte du communisme,,,
Ce qui contribuera, par ailleurs,

fortement à resserrer les liens qui
unissent l'Union sud-africaine au
Common-wealth, c'est la crainte du
communisme. Parlant à la Chambre
en septembre, M. Malan a effleuré la
question de la politique du gouver-

nement en relation avec divers pro-
blèmes internationaux. Il a déclaré
que l'idéologie de deux grandes puis-
sances mondiales, la Russie et les
Etats-Unis, étaient en conflit, et que
ce conflit s'était révélé de la façon
la plus nette à Berlin. Les sympathies
du gouvenement de l'Union étaient
nettement du côté de l'Union occi-
dentale.

Nous nous rangeons, a-t-il dit, du
côté des nations anticommunistes,
parce que nous estimons que la doc-
trine communiste est un danger, non
seulement pour le monde entier, mais
pour l'Afrique du sud en p articu-
lier, à cause de sa forte  population
non-européenne.

En ce qui concerne la situation de
Berlin, M. Malan a dédaré que le
gouverneront avait reçu, dans le
courant du mois d'août , une demande
formelle du gouvernement britanni-
que, non pour des avions, mais pour
des pilotes. Le cabinet avait mis à la
disposition du gouvernement de Lon-
dres cinquante pilotes que l'on en-
traînait pour cette tâche.

Si, au point de vue international,
l'Union sud-africaine bénéficie de la
protection de la flotte britannique,
les autorités de Londres estiment que
le moment est venu pour l'Afrique
du sud de jouer un rôle plus considé-
rable dans le maintien des forces
navales et de pendre à sa charge la
station de Simonstown, dans la pro-
vince du Cap. C'est ce que le vice-
amiral McCarthy, commandant en
chef de la Station atlantique sud, a
déclaré lors d'une réunion du Rotary
club du Cap. «La situation finan-
cière de la Grande-Bretagne a-t-il
dit, est telle qu'elle ne pourrait plus
maintenir les contingents anciens,
et qu'il incombait dorénavant à «la
famille de mère-patrie » de prendre
de plus grandes responsabilités en
ce qui concerne la protection du
commerce maritime. Tout le commer-
ce d'importation et d'exportation de
l'Afrique du Sud, de l'Australie et de
la Nouvelle-Zélande se fait par mer.
Or, la flotte sud-africaine est plus
petite que celle de l'Inde et du Pa-
kistan. « On prétend, a dit, en conclu-
sion, le vice-amiral, que le mouve-
ment maritime pouvait être protégé
des airs, mais cette protection ne
suffirait pas. »

Une conférence africaine
Dans le même temps où se réunis-

sait à Londres les ministres respon-
sables du Commonwealth, siégeait
dans la capitale britannique une Con-
férence africaine où des représentants
des colonies anglaises de ce continent
s'entretenaient avec ceux de la mé-
tropole de certains problèmes d'in-
térêt général. L'Angleterre tend à
développer considérablement ce
qu'elle a entrepris dans le Kenya, le
Tanganika et les Rhodésies. Ces ter-
ritoires ont une importance qui aug-
mente d'année en année, tant au
point de vue des ressources qu'on
peut en tirer, qu'à celui de la stra-
tégie. Le maréchal Montgomery n'a-
t-il pas déclaré à cette occasion qu'il
s'agit de créer dans ces colonies une
base stratégique de première impor-
tance.

Il se pose, du reste, en Afrique des
problèmes qui n'intéressent pas seu-
lement les Anglais , et c'est pourquoi
des observateurs français , belges et
portugais avaient été invités à cette
conférence africaine. Dans l'Afrique
du sud, on suit avec une vive atten-
tion tout ce qui s'élabore dans les
territoires britanniques du centre de
l'Afriqu e et. tout récemment, M. Ma-
lan soulignait au parlement , réuni au
Cap, la nécessité d'une politique com-
mune en Afrique , et cela non seule-
ment de la part de tous les pays
européens ayant des intérêts dans le
continent noir , mais aussi des Etats-
Unis qui a des attaches particulières
avec le Libéria.

L'évolution de la notion du Com-
monwealth et de Dominion pose des
questions délicates et complexes au
gouvernement de Londres. Voici à
cet égard ce que M. Siegfried écri-
vait tout récemment :

Le génie politique anglais est ca-
pable , je le crois et je le souhaite,
de réaliser , une fn i s  de plus , le mi-
racle de pr ouver qne l'illogisme peut
vivre.

Abel de MEUEON.

CHATAIGNES
Fr. -.70 par kg.

plus port
G. OSTINI, CLARO

B̂H-JNOOR
Le crayon en 17 gra- —-y
dations renommé pour _____ \\*r
sa qualité __\̂ ^̂ ŷ
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—elle est non seulement
| bon marché
I mais surtout excellente!» J
I disent les ménagères avisées f

I Sauce brune |
I T&wvi

Les j ours courts et les longues ,
soirées nécessitent de

BONNES LUNETTES
vous les trouverez chez

—T**
à s ômminot
Yv. -̂<ftiS' NEUCHATEL
^̂ Sy V̂J^  ̂ OUI 01 l'MÔPItM.tf

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
te fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITÉ

Les ^t ***\.m_É_ \_j__ ^e Neuchâtel
Ecoles I glHlC 

COnCe
TéI . 518 89

Lucerne, Zurich et Bellinzone, décernent des diplô-
mes de langue, secrétaire et commerce, em quatre

et elx mois. (Par correspondance, en douze.)
. GARANTIE : prolongation gratuite, si nécessaire.

Jusqu'au succès définit!-.

CAMIONNETTE
« Chrysler * 17 CV, bon état de marche et d'en-
tretien, à vendre 2000 fr. S'adresser à Francis
Vuilleumier, Vieux-Châtel 29, tél . 511 63.

Mon mobilier
le rachèterai chez

Programme varié... fflj ïïwÈl J
Pour rien au monde, notre ménagère ne voudrait man- _vWi_Wm[ lquer son audition préférée. Mais pour écouter en toute t_f~VsVM_WJ /tranquillité, vite, elle relave la vaisselle... en utilisant JâËjïO^as/ /FIX, bien sûr. Grâce à FIX, la graisse et les restes d'ali- ®J_SH_M'/_^ments se détachent sur-le-champ. Verres, tasses, assiet- i 
tes et couverts retrouvent une propreté et une fraîcheur FIX
impeccables. Plus d'odeur. Essuyer est l'affaire de deux Insurpassable
minutes et la vaisselle brille si bien que la maîtresse aussi pour laver

i de maison en est toute fière. les salopettes i

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
graisseuses A

lK_P't^_^^^^^^^^^^-̂ ^F̂ -_P̂ ^P̂ "j^K•'*- ' ou ,r6s sa|es H]

NATIONALISATIONS A L'ÉTRANGER
ET ÉCONOMIE NATIONALE

Questions suisses

On sait que la balance des comp-
tes de la Suisse ne peut atteindre
l'équilibre que grâce a l'appoint de
nos exportations dites invisibles (tou-
risme, placements à l'étranger, trafic
de transit , etc.). Seul l'apport de ces
dernières permet de compenser le
déficit permanent du trafic des mar-
chandises. Entre 1919 et 1938, l'ex-
cédent annu el des importations a va-
rié en effet entre 235 millions (1919)
et 993 millions (1932). En 1947, la
valeur des importations suisses a
même dépassé de 1552 millions cel-
le des exportations , ce qui porte à
32 % pour cette année l'excédent des
importations .

Contre-coups des mesures
de nationalisation

Or, parmi les éléments indispen-
sables de nos exportations invisibles ,
l'un d'en lre eux se trouve subir les
contre-coups de la politique de na-
tionalisations pratiquée par l'étran-
ger, ce qui peut avoir à plus ou
moins brève échéance de très graves
répercussions sur notre économie.

Nous voulons parler des revenus
des capitaux suisses placés à l'étran-
ger et , en particulier , des profits des
exp loitations que nombre d'indus-
tries suisses entretiennent hors de
nos frontières . 11 n'est pas possible
de calculer exactement l'apport que
représentent ces revenus, mais il est
certain qu'ils se chiffrent par cen-
taines de millions. Ces montants ne
représentent d'ailleurs pas seulement
le seul service que rendent ces in-
dustries à l'économie nationale, mais
ils sont la contre-partie , d'une part
des capi taux engagés, et de l'autre
d'un travail considérable fourni par
le peuple suisse au profit des exploi-
tations sises hors de nos frontières.

Depuis la fin de la guerre, nombre
d'Etats ont « nationalisé », «étatisé »,
«socialisé » les entreprises indus-
trielles suisses situées sur leur ter-
rito ire, dans le cadre des mesures
d'expropriation prises un peu par-
tout. Cela signifie qu 'ils ont retiré la
propriété d'une industrie — ou tout
au moins de certains actifs indus-
triels — aux propriétaires actuels
pour la transférer à l'Etat ou à un
organisme officiel ou semi-officiel.
Ces mesures n'affectent pas seule-
ment donc, comme le croient cer-
tains, les propriétaires dépossédés ,
mais l'ensemble de l'économie suis-
se, puisqu'elles la priven t d'un ap-
point nécessaire pour équili brer la
balance des comptes.

Les indemnisations
Après avoir tenté de contester la

légalité de ces mesures ou cherché
à se faire mettre au bénéfice de
clauses d'exception, mais en vain , les
propriétaires dépossédés ont cher-
ché, appuyés par le gouvernement,
à obtenir le paiement d'indemnités
pour les entreprises expropriées, seul
moyen d'arriver à récupérer tout au
moins la contre-partie du travail et
des placements représentés par les
entreprises nationalisées. C'est sur

cette question d'indemnisation que
portent les efforts actuels.

Selon les principes admis partout
en matière de droit international, les
Eta ts dépossédan t des propriétaires
étrangers sont tenus de leur verser
promptement une indemnité équita-
ble, s'ètendant à tous les intérêts
touchés par les mesures de nationa-
lisation et représentée par un mon-
tant effectif , c'est-à-dire payée dans
la monnaie du pays des propriétai-
res. Nos autorites négocient avec les
Etats en cause sur la base de ces
principes, qui ne sont en réalité que
l'expression de la pure et simple
équité.

Or, étant donné l'affaiblissement
général du sens du droit , il faut
constater que ces négociations se
heurtent à d'énormes difficultés.
Le système de la commission mixte,
chargée de déterminer l'indemnité, a
trop souvent été utilisé par nos par-
tenaires dans le but de faire traîner
indéfiniment les choses en longueur.
L'arbitrage ne jou e que lorsque les
deux Etats ont signé un traité le pré-
voyant, et à supposer même qu'il
existe, cette procédure est longue et
compliquée.

La solution
Dans l'état actuel des mœurs inter-

nationales, il semble donc que des
méthodes plus rigoureuses — et qui
sont dans l'intérêt de l'économie na-
tionale tout entière — pourraient
être appliquées. Nous avons la chan-
ce, aujourd'hui que le trafic com-
mercial avec les principaux pays
avec lesquels nous sommes en dis-
cussion fait apparaître un solde pas-
sif important en faveur de la Suisse,
d'où résultent des disponib ilités
correspondantes en francs suisses en
faveur de nos partenaires. En d'au-
tres termes, nous sommes créanciers
de ces Etats dans le cadre du trafic
commercial.

Pourquoi alors ne pas profiter de
cette situation pour lier le problème
du paiement des indemnités et ce-
lui de l'échange des marchandises ?
Les Etats en question ont pour la
plupart un grand intérêt à se procu-
rer nos marchandises, ils ont en ou-
tre un gros avantage à écouler leurs
produits chez nous, afin d'accroître
leurs réserves en devises fortes. Ils
se trouveraient donc dans une pos-
ture défavorable s'ils se refusaient à
discuter sur cette base.

D'ailleurs , est-il normal d'allouer à
ces pays en devises libres une partie
de ia contre-valeur des marchandises
qu'ils nous livrent tant qu'ils n'ont
pas réglé en francs suisses les mon-
tants considérables dont ils sont dé-
biteurs envers les Suisses qu'ils ont
expropriés ?

Le moment semble donc opportun
d'agir énergiquement dans ce sens
dans l'intérêt bien compris de
l'ensemble de l 'économie, pour que
soient sauvegardés les droits des pro-
priétaires suisses lésés par les mesu-
res étrangères de confiscation.

R. D.



A vendre une
cuisinière

à gaz. trois feux et four ;
une poussette de poupée.
Treille 3. 2me étage.

A vendre un

DIVAN-COUCH
avec coffre m literie, et
l'arrière mobile. S'adres-
ser k M-orlnl, tapissier,
Chavannes 12, tél. 543 16.

Tout le monde
en parle...
diu vlni blanc du pays des
Magasins Mêler S. A.

A vendre deux paires de
chaussures
de patinage

pour daines, avec patins
vissés, Nos 36 et 39, par-
fait état. Tél. 5 30 46, chez
Mme Kolpln, Mail 50.

Châtaignes
de première qualité

5 kg. Fr. 4.50
10 kg. Fr. 8.70
15 kg. Fr. 12.50

Eiwol franco par poste

«LA CASTAGNA»
NOVAGGIO

Ponr ia peinture
artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc Talens
PINCEAUX

TOILES. CARTONS,
CHASSIS. CADRES

^̂
A vendre

pousse-pousse
blanc, complet, en parfait
état. S'adresser: Ecluse 63,
2me étage, à droite ou
tél. 5 5074.

Â vendre 15,000 è
20,000 kg.

BETTERAVES
FOURRAGÈRES
deml-sucrfêres, au prix
du Jour. — S'adresser k
Baïotto frères, les Frl-
ques (Fribourg) .

A VENDRE
un manteau brun, pure
laine parfait état, pour
dame, taille 42 ; après-ski ,
état de neuf . No 37 ; sou-
liers noirs, No 37 ; pan-
toufles, velours grenat,
No 37 ; une baignoire ci-
tôle galvanisée, avec rampe
à gaz. - Tél. 614 77.

Une machine
à coudre
d'occasion

k pied, renversatole, an
comptant 200 fr. ou dix
fols 22 fr. par mois. La
machine est complète-
ment revisée et livrée
aveo garantie.

H. Wettstein, Seyon 16-
Grand-Rue 5, Neuchâtel
tél. 5 34 24.

Tout pour réussir
une bonne fondue
et à des prix avantageux...
Magasins Meier S. A.

Une machine
à coudre
d'occasion

« Pfaff ., navette ronde.
Au comptant 80 fr. ou
dix fols 8 fr. 90 par mois.
La machine est complète-
ment revisée et livrée
avec garantie.

H. Wettstein, Seyon 16-
Grand-Bue 5, N_uct__te_,
tél. 5 34 24.

Machine à coudre
forme table, en parfait
état, est à vendre. Clos-
Brochet 4. ame, à droite.

A vendre des

PORCS
de 50 kg., chez Maurice
Béguin. Cenjler.

F. Jacot-Rosselet
Clinique des montres

Saint-Honoré 1, ler étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marques.

Institut de beauté
a LA RENAISSANCE»

SOINS DU VISAGE
hygiéniques et modernes
Les poils sont supprimés

définitivement
Contrôle médical

Rosemarie STŒCKL1
diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 6

TéL 644 73

w00s est-elle / ^̂ ^
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Et pourquoi pas ? L'essoreuse (g_ \̂̂ ^A^*_J _A ____»
ACME, en tête depuis 70 années et É*jpW ^"̂ ^C '̂iH f
préférée par 4 millions de ménagères /___*_ !
nous arrive de nouveau d'Ang leterre. MftSS'i?
Vous aussi, vous pouvez avoir votre ACME dès \ \  <»\ M
le prochain arrivage, à condition bien entendu de \\ ffbî]
vous taire inscrire sur la liste de priorité ACME. L'essc-V t̂^H
reuse ACME vous permettra de faire la plus grande Q -,'J
lessive en deux fois moins de temps que d'habitude ct ce, *&£\
sans risque d'endommager les tissus ou les boutons. Le (''̂ w^v
moment estvenu dc vous procurer une ACME. Faites-vous V'- i^k
inscrire dès aujourd'hui sur la liste de priorité ACME. W • l\\l\

É

Prix : Frs. 150 \^0<^

' caractéristique, t j   ̂
AmE „, m Tento ém M

¦euse Acme « imtta ,„ ,,„„,,„ m M̂omw tt
« «outoW iUiiiqm. Kg! pour l'adreaae dn détaillant [f
rmtttlm scùnlifouima-. M je pi,,, pioc___ ^ ainrf ,,„, k

_. _™~ .*»*<*. M ,e B'«dr_«er « S4. Cadra ta OCUT tnoxy d-bU. j , J  f *¦
5. Pr htntalitm tt f i m impiaabUs. j i C H A R L E S  WAAG . tSP
6. Peut itn< f ixé * sur la vuuhûu à 1 1  4, nie Manège, NeucliâtelUua. U tabm rraU baqml. M, ,61. (038) 5291 - \

Fabriquée par
ACME WRINGERS LTD., DAVID STREET, GLASGOW, S.E., ECOSSE
En tète de la p roduction britannique depuis 70 ans

/̂yMflMMS
~*w|lj3fess»-- / Vous aussi comme

iilH-B »^-g3___t'' tant d'autres mamans
Ja___ \____ "¦ * *• '__W vous pouvez obtenir
>sï|j|i ' -YA^S/F cette élégante voiture ,
^Mx__$&%£? suspension lndivlduel-

SSf " le, roulement a billes,
compartiment . linge.

Horo : Elégance 49
Seulement Fr. 198.- Catalogue

snr demande
Autres modèles
depuis Fr. 145.-

I'ousse-pousse - Poussettes de chambre

TOUT POUR BÉBÉ
Mme François LAMBERT

GORGIER - TéL 6 73 97

Fumier de ferme
à vendre, bien condition-
né, livré sur place, _, Neu-
cSifttel et environs immé-
diate. Tél. 634 68.

PIANO
Bon piano, parfait état,
grandeur moyenne, à
vendre, bas prix. —
(Réelle occasion, ren-
du sur place). — Mme
B. Visoni, Parc 9 bis,
tél (039) 2 39 45, la

Chaux-de-Fonds.

Du fromage
salé...
vous en trouverez dans
leb Magasins Mêler S. A.
Cest un quart gros k
I fr. 65 la livre... Es-
sayez-le...

Chaque détail dénote j ^»
une exécution de JmW
haute précision ... ^̂ W

^

j ^ T  tarker bl
JËÊS •••!« P^

us demandé dc tous les stylos du monde

• Sa pointe, unique en son genre, est à l'abri de l'air, des
souillures et de tout dégât. Elle obéit instantanément et fonctionne
sans le moindre à-coup. Elle s'emboîte dans son chapeau ajusté
à la perfection et fermant sans vissage.

I Stylo. Parker «51 > Fr. 65.— à 95.— Porte-mines assortis Fr. 30.— à 45,—
Autres mod. Parker Fr. 30.— à 55,— Porte-mines assortis Fr. 20,— à 30.—

En vente dans toutes les papeteries.
Agence générale pour la Suisse :

DŒTHELM A Cie S. A. — ZURICH. Talstnu.se 15 — TéL (051) 37 5100

Association
cantonale neuchâteloise

des maîtres
plâtriers-peintres

Organisation d'un cours de préparation
aux examens de maîtrise fédérale pour
peintres en bâtiments, hiver 1948-1949,
en collaboration avec l'Ecole complé-
mentaire des arts et métier à Neuchâtel.
OUVERTTJRE DU COURS : samedi 13 novem-bre 1948 à 8 heures, au collège de la Ma-ladière, salle 11, 2me étage.
PROGRAMME: 36 heures, pratique des affaires.

i 8 heures, droit.
28 heures, normes, calcul &#prix de 'revient, frais

généraux, métrés et
devis, soumissions.24 heures, technologie, esquis-
ses, maquettes.

4 heures, relations d'afîaires.
Au total, 100 heures données dix-seipt samedis,
de 14 h. à 18 heures, et huit samedis de 8 h.

12 heures.
PRIX DU COURS : Fr. 105.— sans fournitures.
CLOTURE DU COURS : samedi 19 mars 1949,

k 18 heures.
Pour tous renseignements et inscriptions,
s'adresser k la direction de l'Ecole complé-
mentaire des arts- et métiers de Neuchâtel.

Tél. 5 2546.
f  \ Le président.

Avant la hausse...
des thons et des sardines
faites une petite réserve.
Noe prix sont encore très
bas. Magasins Mel.r S. A.

J T̂o-. DIVAH-LIT
aveo coffre pour Uterle.
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 808 fr- chez

Facilites de paiement sur
demande

JLes colis - secours
— pour la France

sont interdits par
les autorités fran-
çaises jusqu'à. 
nouvel avis 
—: Attendons nouvelles
des colis en route 

Les colis secours
pour 
l'Autriche, l'Italie,

l'Angleterre,
l'Allemagne, etc. —
peuvent être expédiés.

Zimmermann S.A.

A vendre
chambre k manger avec
lustre, style ancien, ar-
moire k deux portes, dé-
montable, cuisinière à gaz,
quatre feux et four, un
vélo moteur, marque
« Moser », état de neuf . —
S'adresser: faubourg de la
Gare 25, 4me.

BELLE
OCCASION

cLancla Apnlia», con-
duite Intérieure, noire,
quatre portes, 1 CV,
en parfait état méca-
nique, k vendre k un
prix intéressant.

Garage Patthey et
fils Manège 1. Neu-
chfttel

Une tache
à votre habit !
vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

DÉTACHANT
Flacons

Fr. 1.70 et S.45
Dans les pharmacies

et drogueries
seulement

___________________________________

f >
ACHETER un MOBILIER

Voilà une décision qui ne
se prend pas à la légère

Adressez-vous en toute confiance

fr MI f_^ if! S Hf i _t\i _i_\\ ï\ \_ Tf

^ Faubourg du Lac 1 - TéL 526 46 I
| NEUCHATEL
W 4

Jeune dame
cherche à reprendre ou s'intéresserait
à une pension de jeunes filles (étudian-
tes) éventuellement association.

Faire offres détaillées sous chiffres
J. 25813 U. à Publicitas, Bienne.

DIMANCHE 21 NOVEMBRE 1948

Course à Beaune
(BOURGOGNE)

Journée de la «vente des vins»
Départ : 6 h., place de la Poste, Neuchâtel
Prix : Fr. 34.50 par personne, dîner compris.

Délai d'inscription : 13 novembre
Renseignements et inscriptions :

AUX CAVES DE BOURGOGNE
20, rue de l'Hôpital

ou FISCHER FRÈRES, MARIN
tél. 755 21

Quelle demoiselle sérieuse ?
ou jeune dame de 22 k 30
ans, sympathique, physi-
que agréable, éprise d'un
noble idéal d'une vie à
deux, serait disposée k
faire connaissance en vue
de MARIAGE d'un mon-
sieur de 34 ans, ayant
bonne situation, sympa-
thique, distingué, se trou-
vant seul. Discrétion assu-
rée. Réponse k toute let-
tre signée. Adresser lettres
détaillées avec photogra-
phie sous L. O. 601 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

On demande à acheter
une

scie circulaire
«Inea» ou machine «Uni-
verselle» pour le bols. —
Adresser offres écrites à
M. Z. 527 au bureau de
la Feullle d'avis.

On cherohe à acheter
d'occasion un

autotransformateur
110-250 volts. — A. Eris-
mann, le Landeron (Neu-
châtel). tel 7 94 27.

B Comme solide base i
ï_Sc!£_S-__ s -89

¦§K5y§}j §8 l'AVS est précieuse ; mais elle ne suffira guère à
garantir nn minimnm d'aisance, qni ne peut être g|

%% obtenu que par nne initiative personnelle.

Notre police de rente familiale ne vous garantit
pas seulement le paiement d'un capital, mais encore, Sa

j£j|gSffî|J3 si l'assuré vient à décéder prématurément, le verse-
ment supplémentaire d'une rente annuelle au béné-

JKfSagS» fice de ceux qui lui survivent.

Nos services extérieurs sont à votre entière dis-
position pour vous fournir tons les renseignements
voulus, de même | qu'ils se feront un plaisir de vous
remettre nos prospectus et « résultats d'exercice »,

|$rae«3J comme d'élaborer à votre intention la mise an point > §9
de propositions spéciales, tenant compte de vos vœux 3§9
particuliers. as

Agent général pour le canton de Neuchâtel : i
L. Fasnacht, IS, rue Saint-Honoré. Neuch&tel

f
^

) LA BÂLOISE I
J Compagnie d'assurances sur la vie

||>||88Er"" *̂  _ ._ _ÊE B_ 1864 g»

A temp s fraîchissants
Achats imminents

TOUS VOS

SOUS-VÊTEMENTS
dans

Les façons que vous portez
Les qualités» que vous cherchez
Dea prix que vous apprécierez

ggg ĵk*
l f E C C H A TE l

-

I 

Madame Marie-Louise GASCHEN-MAAG, ses
enfants et petits-enfants, en particulier sœur
Alice-Hélène Gaschen, remercient sincèrement
tous ceux qni ont pris part à leur deuil tra-
gique. Leur reconnaissance émue va à sœur Ida
Jacot et sœur Nelly Nobs, de l'Infirmerie de
Morges, pour les soins dévoués donnés k leur
cher disparu.

Neuchfttel , le 4 novembre 1948.

ĤBHBBaa_HB__Bnn__ _HK

I

Dans l'ImposslbUlté de répondre personnelle-
ment aux très nombreux amis et connaissances
qui ont pris part à leur grand deuU, les en-
fants de

Madame Claire KUDERLI
adressent Ici & chacun leurs plus vifs remercie-
ments et toute leur reconnaissance.

I

Les enfants de feu Charles NIEDERHAUSER ,
profondément touchés par les marques de sym -
pathie reçues à l'occasion du grand deuil qui
vient de les frapper, remercient sincèrement
toutes les personnes qui y ont pris part. Un

B 

merci tout spécial au personnel de l'hôpital
Pourtalès.

La Coudre, le 3 novembre 1948.

Achats - Ventes -
Echanges * *£„,
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital ll

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande

J'achète
toutes chaussures

d'hiver pour hommes
G. Etienne
MOULINS 15
Tél. 5 40 96

-m

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RÉMY

Passage du Neubourg soua
la voûte - Tél 5 12 43

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vls-à-vls Temple du bas

I Bouillottes I
I en caoutchouc|

«*r~» NcuCHÂm.-*-*-»

ifflfe4-_PP _̂f *̂lfl_______ |̂v r̂TTn ¦¦̂nr -̂| f-r f̂ .̂ 1 'J I I *_U

^T PEAUÎT
CHAVANNES 4

Toutes fournitures
pour chaussures
ct leur entretien.

Timbres escomptes 5%
, S.E.N.J.

I Nouveau ! I
|| Raviolis aux œufs ia boîte l/l 2.10 K
} M )  Mettre la boite au bain-marie pendant 20 minutes, .,7
J*4 puis ouvrir la boîte et servir chaud % " ,

in Crème au chocolat la boîte §50 gr. net —.85 M|
fei Un dessert délicieux. Accompagne très bien poudings M
jjSl et autres douceurs. |

H Pâté de viande de porc ia boîte 340 gr. net. 2.50 I; j
S3 « Pic pork loaf » canad. Une viande en conserve de choix \
r?i et très avantageuse. , . ,

|§j Bonbons contre la toux îoo gr. —.33 H 4
f?5| le sachet de 150 gr. : —.50 \ j
\-J, Un excellent mélange de « putz-gorge », de bonbons ; ']
. a au miel, de briquettes et de bonbons à la menthe, ! j
]P H soigneusement emballés dans un sac de cellophane. i

P M- 1 _i.-t"4r " — ' Je verre de 500 gr. _ M
fei| Miel d abeille pur d'Amérique centrale &•— :

^J Fromage 
au 

jambon 
la boîte 56 gr. net —.50 ; [ . -A

|j || Fromage doré au beurre, Ja boîte 60 gr. net —.50 §9



C R RE U RA RT S  S.PI .
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|jOv \M une quantité contrôlable

l_ïlfëBiij. -fï^^V ^ ^'une Qaaf t t é  éprouvée

SSÉî MAZOUT
» I Tél. 54838 Sey on 2a

# 
UNIVERSIT É DE NEUCHATEL

FACULTÉ DES LETTRES

Littérature française
Cours de M. A lfred LOMBARD

sur

CHATEA UBRIAND
LE VENDREDI DE 17 A 18 H.

On cherche à. reprendre une

fabrication
de petite ou moyenne importance, branches
annexes de l'horlogerie ou de tout autre

industrie, affaire à transférer.

Pair, offres en donnant tous renseignements
sous chiffres P 6673 N k publicitas, Neuchâtel.

HOTEL DU VIGNOBLE, PESEUX
SAMEDI 6 NOVEMBRE

Grand match au loto
SOCIÉTÉ D 'A VICUL TURE

SECTION LA COTE

SUPERBES QUINES
Se recommande : la société.

TOMBOLA
DU LIEN PRATIQUE

LEYSIN
Le tirage de cette tombola a eu lieu samedi

matin 30 octobre. Tous les numéros se termi-
nant par 7 sont gagnants.

En outre , un tirage spécial a fixé Ses quatre
premiers lots qui sont attribués :

ler lot au No 7867
2me lot au No 6307
3me lot au No 3107
4me lot au No 6937

V

««., J'a' acheté la
M̂fflfe /<r\ nouvelle boîte

l.toMXM'' ___K__L!"̂ !i vt/ de réserve de

' j f̂ | PHILIPS
H *̂~*»~_. Ja\\w ŝ^--'- -'Y^ Ŷ̂ ^̂ _7_\ ij_$  ̂ v T̂..;ï;i \

m̂l_______ _̂__ ___\\\\&̂ ĴX ?&?j

\ J y \ \ En vente chez les électriciens
/ /  \ \ et services électriques

LAMPES PHILIPS
t

¦
H _A PQI_|_fifr E=> DÈS AUJOURD'HUI à 15 h. et 20 h. 30 <=C2

I UNE AFFAIRE CRIMINELLE D'UNE RARE INTENSITÉ DRAMATIQUE !

I msa t̂Êk 
LE PREMIER ACTEUR AMÉRICAIN

pj WÊ> *PB atteint les p lus hauts sommets de l 'émotion

I m -  ' \  ̂ à Ê̂m-msmm. UN HOMME AVIDE de JUSTICE

I ll-^^O. __________ \_ \\_ \_ W
"'
\ UNE FEMME ÉNIGMATIQUE

I WÈêêêL HUT^VVÛ(TâRT

I l /̂ wSC0Tf
I ^̂ RÈGLEMEN T ^I m DE COMPTES II
WÊ ^&j t1~^ Qui ne vous laissera pas un instant de répit lla3S_ flR î__!!_!-*\

Pi Samedi à 15 h., matinée à prix réduits LOUEZ VOS PLACES D'AVANCE — TÉL. 5 2112 Dimanche, matinée à 15 h. |

SAMEDI , „ , _ Pour la dernière fois réunis, LES DEUX GRANDES VEDETTES COMIQUES :
D.MANCHE - RAIMU et MICHEL SIMON dans < LES NOUVEAUX RICHES »
MERCREDI a IS h. Un film français qui vous . fera rire aux larmes

PRIX DES PLACES : Fr. 1.70 et 2.20 j PARLÉ FRANÇAIS j MOrNS DE 18 ANS PAS ^̂ 8

AMIS DU CHÂTEAU
DE COLOMBIER

Samedi 13 novembre 1948. à 16 h. 30

au Château de Colombier

Séance commémorative
de la pièce historique du Cinquantenaire

NEUCHATEL SUISSE
de Philippe Godet et Joseph Lauber

(Diffusion de fragments de l'œuvre musicale)
Tous les acteurs et figurants survivants, atteints ou
non par une convocation personnelle, sont Invités k
s'Inscrire auprès de M. Henri L'Hardy, 1, rue Basse,
Colombier (Neuchâtel), Jusqu'au mardi 9 novembre.

A 19 heures, salle des Chevaliers :
SOUPER (facultatif)

Prix : Fr. 6.— (s'inscrire spécialement)

Résultats du concours
de lâcher de ballonnets

de l'Exposition du Centenaire

1er PRIX : Voyage à la Côte d'Azur
(M. J.-P. Huimibert, le Locle.)

2me-5me PRIX : Tours du canton en avion
(Chs Rosset, Rolle ; G. Dlvernols, Saint-Sul-
pice ; V. Touchon, Lausanne.)

6me-20me PRIX : Entrées dans les cinémas
à proximité du lieu de domicile des
gagnants (seront avertis directement
par plis séparés).

A Lucerne, votre hôtel |>hgfe| fa J^g
idéalement situé au boulevard Pilate.

Atmosphère agréable, chambres confortables
avec eau chaude et froide. — Son nouveau

restaurant. Hôtel facile à atteindre
par la route et le chemin de fer.

Tél. (041) 2 05 75 J. Riedweg, propriétaire.

Pension Walter ?
L'occasion d'un séjour agréable

SON TEA-ROOM ?
Un but de promenade
dans un site enchanteur.

Tél. 7 55 40 MARIN près Neuchâtel

Réservez votre soirée
du samedi 6 novembre

pour les

Amis-Gymnastes
Soirée annuelle à LA ROTONDE

suivie de bal conduit par l'orchestre
GÉO WEBER, de la Chaux-de-Fonds

Restaurant BEAU-SÉJO UR
. . . , .  SAMEDI SOIR 6 TSfïïSJ"

Grand MATCH au LOTO
organisé par la section cunicole de la Société

d'aviculture et de cuniculture de Neuchâtel
et environs

SUPERBES QUINES
Lièvres Poulets Lapins Paniers garnis

Tourtes Mont-d'or , etc.

Remise de commerce
J'ai l'honneur d'Informer ma clientèle et le public en général que,dès ce Jour, J'ai remis mon commerce de vitrerie et encadrements à

* VITRERIE DU SEYON
Gérant : A. DEVINCENTI

Je prie le public de reporter sur mon successeur la confiance qu'Um'a toujours témoignée.
J.-B. Elettra.

Me référant à l'avis ci-dessus Je prie le public en général de me
faire confiance. Par un travail prompt et soigné. Je m'efforcerai de con-tinuer à mériter la confiance témoignée Jusqu 'ici à mon prédécesseur.Neuch&tel, le ler novembre 1948.

Vitrerie du Seyon Gérant : A. DEVINCENTI
L Tél. 548 01 j

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Vendredi 5 novembre 1948; à 20 h. 15

Conférence publique et gratuite
par M. ROBERT LAURENT
professeur à l'Ecole centrale de T.SJ. ., Paris
sous les auspices des Sociétés coopératives

de consommation et la Société technique _uis_e,
section de Neuchâtel

« Les merveilles de l'électronique »
(commandes automatiques, radar,

machines à calculer, microscope électrique)
et l'« Economie distributive »

PRESSANT
9500 fr. sont cherchés

en hypothèque deuxième
rang sur immeuble loca-
tif. Bonnes garanties et
Intérêts selon entente. —
Adresser offres écrites k
C. O. 524 au bureau de
la Feuille d'avis.

Auto à louer
Tél. 511 70

Mesdames !
Le SO H de votre appa-
rence vient de votre

chevelure
Cette Importante ques-

' «on doit être traitée
selon sa valeur Confiez
les soins qu'elle compor-
te au spécialiste ayant la
pratique et l'expérience

du métier.

Salon de coiffure
&ŒBEL

TRÈSOB 1
Fonda en 1881

rA^
J
^̂ rmar ^

!
m̂mm\\]___i___H_/!________v____]

Temple-Neut 11
ler étage

face aux Armourins
' Travail

soigné
Prix modérés

I V —*



La réélection du président Truman
(BTTITB DB LA gJB HSB-CIBBBl PAQBI

La victoire de Truman
c'est la victoire

du peuple américain
WASHINGTON. 3 (A.P.P.). — Le pré-

sident Truman est réélu. C'est, pour
l'Amérique, la nouvelle la plus sensa-
tionnelle depuis l'emploi de la première
bombe atomique contre Nagasaki . Con-
tre toutes les prévisions, contre tous
les sondages et les enquêtes de dix
organisations spécialisées , la sensation,
nelle victoire du président Truman
apparaît vraiment, comme M. Truman
l'a souvent dit lui-même au cours de
sa campagne électorale, comme une
victoire du peuple américain. La ma-
jorité de la population a voté pour lui
contre l'incertitude dans laquelle le
laissaient les vagues promesses léni-
fiantes de M. Dewey et pour un pro-
gramme de progrès social avec, à
l'étranger, la recherche de la paix sans
abandonner la position de puissance et
de prestige des Etats-Unis dans le
monde.

Cette réélection signifie nue M. Tru-
man, qui est conscient des raisons
auxquelles il doit ce succès, aussi
attendu que la victoire d'Attloe et des
travaillistes anglais contre Churchill
et les conservateurs, cherchera, dans la
mesure du possible, à le justifier, ce
qu 'il fera :
1. en contrôlant l'inflation ponr

épargner les masses populaires .
2. en garantissant lo salaire minimnm

d'un dollar par heure aux ouvriers.
3. en mettant en œuvre un gigan-

tesque programme d'électrification.
4. en établissant un système perfec-

tionné équivalant dans ses grandes
lignes aux assurances sociales fran-
çaises.

5. en entreprenant de grands travaux
destinés à éliminer les risques de chô-
mage et à faire travailler les Etats-
Unis comme une gigantesque usine au
rondement maximum.

La politique économique
des Etats-Unis

s'orienter a-t-elle
vers la gauche ?

WASHINGTON. 3 (A.F.P.). — La ca-
pitale américaine, qui se remet diffi-
cilement de la stupeur et de l'effet de
«bombe atomique » qu 'a produit la vic-
toire de Truman, se demande si cette
victoire annonce un bouleversement de
la politique intérieure du président
dan» le sen« qu 'il a indiqué pendant sa
campagne, au cours de laquelle il a
dénoncé les abus de Wall Street des
trusts et du grand capitalisme aux
Etats-Unis. Il est indiscutable qu'il y
a quelques semaines Truman . bien "ne
donné pour battu, s'est lancé dans une
série de discours dans Iesnuels il a ré-
solument pris parti pour « l'homme
moyen et tes ouvriers lea moinspayés », comme l'avait fait avant lui
son prédécesseur Franklin Roosevelt.

La presse et les observateurs se sontmoqués de sa campagne, mais l'homme
américain de la rue a été convaincu do
la sincérité du président et il a «voté
pour Harry ». déclarant que Truman
était < son homme », alors que Dewey

I appartenait aux puissances de l'ar-
gent ».

C'est pour une politique s'orientant
légèrement à gauche, mais ne devant
rien an communisme, que la majorité
des électeurs s'est prononcée. La vic-
toire de M. Truman confirme la mar-
che des Etats-Unis vers la maturité.
Malgré la prospérité actuelle, la popn-
lation américaine est tenue en éveil
par le signal d'alarme de la montée
con t inue l l e  des prix. Elle est obscuré-
men t inquiète do l'avenir économique
du i pays et refuse, contrairement à ce
qu 'elle a fait lors des années folles de
la première après-gu»rre mondiale, do
se laisser bercer par l'illusion qne cette
prospérité est permanente.

La législation Taf t-Hartley
va-t-elle être abrogée ?

-WASHINGTON. •_ (A.F.P.). — M.
Philip Murray. président dn C.I.O., a.
aff i rmé mercredi que le nouveau Con-
grès « avait pour mandat certain l'an-
nulation de la législation ouvrière
« Taft-Hartley » votée par le dernier
Congrès à majorité républicaine ».

Dans le télégramme de félicitations
qu 'il a adressé au président Truman,
M. Murray déclare :

« Cette énorme victoire électorale
pour les principes du « New Deal »
dont vous avez fait la pierre de tou-
che de votre campagne électorale, doit
se traduire rapidement par des actes.
II est clair que le peuple veut l'annu-
lation de la détestable loi « Taft-
Hartley ».

M. Marshall ne songe pas
à démissionner

PALAIS DE CHAILLOT, 3 (A.F.P.).
— Un porte-parole do la délégation à
l'O.N.U. n démenti formellement que le
serétaire d'Etat Marshall ait eu l'in-
tent-on de démissionner en Janvier. Il a
ajouté que tous les familiers de M.
Marshall étaient an courant de son dé.
sir de ne pas poursuivre trop longtemps
la carrière politique et de se retirer à
la campagne. Mais le secrétaire d'Etat,
a conclu le porte-parole, n'a fai t aucu-
ne déclaration récente permettant d'in-
terpréter ses intentions immédiates.

Le point de vue
de M. Paul Reynaud

PABIS. 3 (A.F.P.). — M. Paul Rey-
naud a fait mercredi après-midi la dé-
claration suivante sur les résultats des
élections américaines :

Les élections américaines sont Pins à
l'éloge de la stabilité politique de la gran-
de républiq ue qu'à'celui des Institutions
qui font métier de prophétiser.

Retenons cn passant le nombre dérisoire
de voix obtenues par M. Wallace, qui sou-
haitait l'évacuation de l'Allemagne occi-
dentale par les forces anglo-américaines.
Réjouissons-nous de voir le monde sortir
d'une période d'incertitude qui était pour
les démocraties une cause de faiblesse.

Par là, on peut dire que la paix est af-
fermie. Au surplus, elle ne pourrait être
en péril qui sl, ailleurs, on était mal in-
formé sur la croissante supériorité mili-
taire que donnent à l'Amérique ses labo-
ratoires et sa pulssainie industrielle.

Avant six mois, a ajouté M. Paul
Reynaud . cette supériorité sera si écla-
tante que le risque de guerre aura dis-
paru.
w/mr/rs/wrss/rsws/Mm/^

La carrière du président Truman
WASHINGTON, 3 (A.F.P.). — Le prési-

dent Harry Truman est né le 8 mai 1884,
k Lamar (Etat du Missouri) où son père
était fermier. Après avoir été employé de
banque, 11 retourna en 1906 k la ferme
paternelle où 11 resta 10 ans. Lorsque les
Etats-Unis entrèrent dans la première
guerre mondiale, en 1917, 11 s'engagea et
prit part notamment aiux combats de
Sain/t-Mlhleil, de la Mouse et de l'Argon-
ne, comme officier d'artillerie.

Da retour aux Etats-Unis,. 11 suivit des
cours de droit k Kansas-City et devint, en
1926, président du tribunal de Jackson.
C'est en 1934 qu'il fut envoyé au Sénat
par les électeurs démocrates du Missouri.
Dans ces fonctions, 11 dénonça le gaspilla-
ge dans l'adimlnlstiraticin financière de l'ar-
mée et obtint la révision de tout le systè-
me des dépenses militaires, œ qui a «n-
tralné. d'après certaines estimations, •une:

, économie de 260 millions de dollars; '
En 1944. 11 était élu vice-président dès-

Etots-Unis grâce au soutien de M. fioose-
velt, en particulier, et l'année suivante, Il
succéda a ce dernier, mort dans l'exercice
de ses fonctions.

L'activité présidentielle
Son activité présidentielle a été carac-

térisée en particulier par la conférence de

Potsdam, après la capitulation sans con-
ditions de l'Allemagne, et par la défaite,
en août 1945, dru Japon. Sur le plan Inté-
rieur, le président dut faire fac. à une
série de grèves dans les chemins de fer et
les charbonnages. Il dut résoudre égale-
ment, en octobre 1946, la crise politique
ouverte par l'attitude de M. Wallace, mi-
nistre du commerce, qu'il contraignit k
donner sa démission.

Il a eu successivement pour secrétaires
d'Etat MM. Stettinius. Byrnes et Marshall.
Oe dernier est encore en fonction. Tout
récemment, le président Truman avait en-
visagé d'entamer une conversation directe
aveo M. Staline afin de dissiper le ma-
laise régnant dans les réla/tlons entre les
Etats-Unis et TOUSS. et 11 comptait en-
voyer à cet effet, à Moscou, M. Vinson,
président de la Cour suprême des Etats-
Unis. Cette initiative échoua devant l'op-
position du secrétaire d'Etat Marshall.

Sur le plan Intérieur, M. Truman a In-
sisté récemment sur la ¦ nécessité de <xxm-

i battre l'inflation et d'augmenter le niveau
de vie des ouvriers, oe qui lui valut l'ap-
pui des grands syndicats. Il s'est affirmé
également partisan résolu des lois de non
d&arlminaitlon raciale.

Le président Truman a épousé en 1919
Mlle Bess Wallace, d'Indépendance (Mis-
souri), dont 11 a eu une fille, Mary-Mar-
garet qui a fait lécen-ment ses débuts
comme cantatrice.

Un sommeil profond
est nécessaire à un repos complet. Pour se
reposer, votre peau a besoin d'être Chaque
sot nettoyée profondément avec le lait
THO-RADIA puis enduite de crème nour-
rissante Tho-Radia. Elle pourra alors goû-
ter pleinement le repos de la nuit et con-
server sa fraîcheur.

Les réactions dans le monde
A PARIS

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Le succès inattendu de M. Truman
a été , à Paris, la «sensation* de la
journée et si les Français ont mar-
qué quelque surprise à voir le f avori
de l'Institut Gallup et autres offices
de sondage des statistiques se faire
coiffer au poteau par le candidat dé-
mocrate, chez les Américains de
V0.N.U., c'est la stupéfaction qu'on
pouvai t lire sur les visages. Plus de
90% d'entre eux (et également de
leurs compatriotes de la , capitale
française) croyaient dur comme f e r
au succès des républicains et les
parieurs qui avaient joué M. Truman,
ont touché leurs chevaux à 25 contre
un, quand ce n'était pas plus. . t

Une fo is  passé le coup de l'étonne-
ment , les observateurs diplomatiques
des Etats-Unis accrédités au Palais
de Chaillo t, ont cherché à tirer la
leçon de celte journée qui marque
entre autres l 'isolement du parti
communiste en raison de la défaite
subie par M. Wallace.

Ils attribuent le succès de M. Tru-
man au ralliement massif des syndi-
cats ouvriers qui, en votant pour le
parti démocrate, ont choisi le «moin-
dre mah, c'est-à-dire le candidat le
moins porté à droite.

Et si, en France, tout se termine
par des chansons, la victoire de
l'actuel et f u t u r  locataire de la Mai-
son Blanche s'est soldé e dans lès
bars que f réquentent les Américains
de Paris, par de copieuses libations.
Le Champagne a coulé à f lo ts , le
wisky également, et on a chanté à
gorge déployée la bannière éloilée.

M.-Q. G.

A LONDRES
LONDRES. 3 (A.F.P.). — La décision

de i'électorat américain de maintenir
le président Truman à la Maison Blan-
che et d'envoyer au Congrès une majo-
rité de démocrates, a été accueillie
aveo satisfaction dans les cercles offi-
ciels. EUe y a été également accueillie
avec un © très vive surprise.

On a toujours émis dans les sphères

gouvernementales anglaises quelques
réserves sur la personnalité du prési-
dent Truman à qui l'on reprochait une
politique un peu trop « flottante » et
tout particulièrement en ce qui con-
cern e les questions judéo-arabes. Mais
les observateurs diplomatiques londo-
niens pensent que, maintenant qu'il
peut compter sur l'appui du Sénat et
de la Chambre des représentants, le
chef de la Maison Blanche sera en me-
sure d'adopter une attitude beaucoup
plus nette en politique étrangère, no-
tamment en ce qui concerne les rela-
tions avec l'U.R.S.S.

Une victoire de M. Dewey aurait été
de nature à susciter de vives inquiétu-
des dans les milieux diplomatiques et
politiques anglais. On exprimait en
effet la crainte dans ces milieux de
voir la politique économique et finan-
cière qu'il préconisait, saper le pro-
gramme de redressement économique
de l'Europe, élaboré à grand-peine par
M. Marshall. On craignait également,
en cas de victoire du parti républicain ,
de voir sur telle ou telle question, d'in-
térêt mondial , un brusque renverse-
ment de la politique étrangère des
Etats-Unis, qui aurait laissé les puis-
sances occidentales en porte-à-faux.

A BERLIN
BERLIN. 3 (A.F.P.). — La réélection

du président Truman est considérée,
dans les milieux allemands qui tou-
chent de près aux Russes, et sans doute
aussi par les Russeï-eux-mèmes, com-
me le moindre mal depuis que l'échec
de M. Henri Wallace était assuré. En
revanche, dans certains milieux occi-
dentaux, il semble que l'on avait
compté davantage sur le succès de M.
Dewey. On croit , dans les milieux sym-
pathisant avec les Soviets que la poli-
tique du président Truman sera sans
doute moins intransigeante à l'égard
de l'U.R.S.S. que l'eût été celle du
candidat républicain.

La mission mauquée du jug e Vinson
envisagée par M. Truman a été très re-
marquée à Berlin dans la presse d'obé-
dience soviétique. Dans tous les mi.
lieux cependant, on espère que la
réélection de M. Truman permettra
d'éviter l'interrègne qui se serait pro-
duit dans la politique américaine avant
l'entrée en fonction d'un homme nou-
veau. Il n 'y aurait donc pas de stagna-
tion des problèmes allemands débattus
entre les Etats-Unis et l'Union sovié-
tique en particulier de la question de
Berlin.

An DANEMARK, on confirme do
source proche de ia famille royale da-
noise que l'ex-roi Michel de Roumanie
et sa femme, la princesse Anne de
Bourbon, attendent un enfant pour le
printemps prochain.

En FRANCE, Mme Eléonore Roose-
velt a reçu mercredi matin, des mains-
du recteur, le diplôme de docteur ho-
noris causa de l'université de Lyon.

Le conseil des ministres prépare une
révision du code pénal. Il s'agit avant
tout de donner au gouvernement des
armes plus sévères contre «les gri.Tjp-'i
de caractère- exclusivement polkiflti*» ***et, sans porter atteinte aux libertés ,
républicaines, de les placer sur 'fin '
plan pu rement pénal.

En ALLEMAGNE, les journ aux de la
zone soviétique ne seront plus autorisés
à paraître en zone britannique à partir
du 10 novembre prochain, a annoncé le
général Brownjohn, chef d'état-maior
du gouvernement militaire britannique
dans une note adressée à l'adjoint du
maréchal SokolovskI.

Le commandant local de la police
américaine a annoncé qu'une grenade a
fait explosion dan» une chambre occu-
pée par des sous-officiers américains,
à la caserne Gclnhauscn, à Stuttgart.

E„ BELGIQUE. les ouvriers fronta-
liers belges ont cessé le travail dans lesusines métallurgiques do la région de
Valenciennes ct de Mosseron pour pro-
tester contre la dévalorisation do leurs
salaires qui résulte de 1' « alignement
du franc français ».

Autour du monde
en quelques lignes

DÉMISSION
DU CABINET CHINOIS
NANKIN. 3 (Reuter). — Le prési-

dent du conseil. M. Wong AVen Hao,
et le ministre des finances. M. Wang
Yun Wo, ont donné leur démission
lundi, parce que la politique économi-
que du gouvernement a échoué et que
la situation du cabine t a été rendue
périlleuse par les événements militai-
res de Mandchourie. Mercredi, le cabi-
net a donné sa démission collective,
bien que le premier ministre ait invit-
ées collègues à rester à leurs postes.

A la suite des défaites nationalistes
en Mandchourie. les armées communis-
tes avancent dans le nord de la Chine,

_ en particulier daus la partie occiden-
tale du Hopei et dans la province de

jSui-Yuan, en Mongolie intérieure. El-
les cherchent à encercler les troupea

gouvernementales avant le commence-
ment de la bataille décisive du nord
de la Chine.

De nombreux actes de sabotage
ont été commis par les grévistes

dans les mines françaises
PARIS, 4 (A.P.P.). — A la suite des

grèves, de nombreux actes de sabotage
ont été décelés dans différents groupes.
Cest ce qu'on déclare au ministère de
l'intérieur où l'on donne les précisions
suivantes :

Aux groupe» de Béthune, Lens. Lié-
vin, Henln-Llétard, des machines d'ex,
traction ont été sabotées. Au grou-
pe de Lens. des berlines pleines de
mortier ont été jetées dans des puits.
A Lens même, les bureaux et magasins
de l'administration des mines ont été
fracturés et pillés.

Au groupe dUenin-Lïétard, on cons-
tate également do nombreux sabotages.
Des machines ont été précipitées dans
des Puits. De plus graves dégâts sem-
blent avoir été commis à Courrières,
où deux cages et des câbles sont à
changer. On note de pareils sabotages
dans de nombreux puits.

En outre, des habitations d'ingé-
nieurs et de militants syndicaux ont
été attaquées par des Inconnus qui ont
brisé les vitres à coups de boulons. Un
bébé de trois mois a été grièvement
blessé par le jet d'une bouteille conte-
nant de l'acide sulfurique et de l'es-
sence.

Plusieurs voitures d'ingénieurs ont
été incendiées.

I_e gouvernement maître
de la situation

PARIS, 3 (A.P.P.). — Au cours du
Conseil des ministres de mercredi ma-
tin , M. Jules Moch , ministre de l'inté-
rieur, a indiqué qu 'à, la suite des opé-
rations de police, les puits de mines
sont libérés de tous les piquets de grè-
ve et que des forces d'ordre circulent
dans tous les corone tout en gardant
les puits, afin d'éviter la répétition des
actes de sabotage et d'assurer partout
la liberté du travail.

Il a été précisé qu'au cours de l'en-
semble des opérations qui se sont dé-
roulées depuis le début de la grève, il
a été procédé à l'arrestation de 715
personnes: 40 étrangers ont en outre
été expulsés.

I>e ministre de l'intérieur
félicite les mineurs

qui ont repris le travail
PARIS. 3 (A.F.P.). — M. Jules Moch,

ministre de l'int érieur, s'est adressé
par radio aux mineurs pouf les félici-
ter de repr endre le travail et affirmer
que le gouvernement continuera à
faire preuve d'autorité.

Après avoir remercié les services
d'ordre pour leur « discipline et leur
abnégation ». le ministre a précisé que
la journé e de mardi s'était « pratique-
ment soldée par le dégagement de tous
les puits français dans tous les bas-
sins ». « Dans le pays entier, a-t-il
dit, 44,624 mineurs ont travaillé mardi
matin , sur un effectif total d'environ
145,000. »

« Ainsi, a poursuivi M. Moch. dans
l'a France entière des. l_.OT__._n.e6 libres,
désormais assurés de la protection de
la loi , s'insurgent contre l'oppression
d'une minorité, se refusent à désorga-
niser plus longtemps notre économie
au profit d'intérêts étrangers et loin-
tains. »

Après avoir affirmé que le gouverne-
ment continuerait à faire preuve d'é-
nergie, le ministre de l'intérieur a
conclu en adressant un appel aux élec-
teurs du conseil de la république. « Le
gouvernement, dit-il, poursuivra son

œuvre d'autant plus énergiquement
qu 'il se sentira plus fortement soutenu
par la nation. Au lendemain de cette
tentative d'asphyxie de notre économie
à laquelle nous venons d'échapiper, Je
devoir de chacun est clair i renforcer
l'autorité du gouvernement en élisant
des conseillers de la république réso-
lument décidés à soutenir le gouverne-
ment de la république dans la lourde
tâche qu 'il a entreprise en vue de libé-
rer le pays des tentatives des trublions
ou des totalitaires. »
lie pourcentage de la reprise

du travail
PARIS. 3 (A.F.P.). — Au cours du

conseil des ministres qui s'est tenu
mercredi matin, M. Robert Lacoste»
ministre de l'industrie et du commerce.
a donné les précisions suivantes sur la
¦reprise du travail dans les mines :
Lorraine, la 2 novembre 100 %. Blanzv
(Saône-et-Loire) le 3 novembre 76%,
Carmaux (Tarn) 3 novembre 50 %, De-
cazevile (Aveyron) le 3 novembre 26 %.
Provence, le 3 novembre 28 %, Douai,
le 3 novembre 44 %. Valenciennes. le
3 novembre 56 %, Oignies. le 3 novem-
bre 43 %. Loire, le 3 novembre 55 %,
Cevennes, groupe de Besseges. le 8 no-
vembre 66 %, Centre (Aies. ¦ Grand-
Combe) 50 %. ,r ¦ j

Les marins de Marseille
contre la grève

MARSEILLE, 3 (A-F-P.). — Le réfé-
rendum organisé par les pouvoirs pu-
blics parmi les marins en grève a don-
né les résultats suivants x 402 voix sur
458 votants contre la grèive et 23
pour. Il convient de préciser que le
syndicat C.G.T. avait invité ses adhé-
rents à ne pas participer au referenduim
qui avait été étendu par les pouvoirs
pubUics aux 3000 inscrits maritimes re-
présentant les équipages en grève de
61 navires.
La S.N.C.F. réduit son trafic
PARIS. 3 (A.F.P.). — Le pilan de dé-

tresse numéro nn des chemins de fer
qui consiste en une réduction importan.
te du nombre des trains de voyageurs
des grandes lignes et de la banlieue
est entré en vigueur mercredi matin. |

Ce plan de détresse numéro un per-
mettra de prolonger la durée des stocks
de charbon de la S.N.C.F. en attendant
qne le travail dans les mines retrouve
son rythme normal. jj

Vinqt-cina démissions
au R.P.F.

NANC, 4 (A.F.P.). — Vingt-trois
membres sur vingt-cinq du comité dé-
partemental du R.P.F. 4- Meurthe et
Moselle, ainsi que deux conseillers na-
tionaux, ont démissionné. Us estiment
qu'au vu de la liste des candidats qui
se présentent eous l'étiquette du R.P.F.
aux élections du Conseil de la républi-
que, «.ils ont. été abusés ̂ an_> leur bon.
ne foi-. -t^dan»":leur idéal national*." «|

Les radicaux socialistes
de la Seine rompent leur
alliance avec le R.P.F.

PARIS. 4 (A.F.P.) . — M. Panhalleux,
président de la Fédération radicale so-
cialiste de la Seine a annoncé mercredi
soir que la Fédération radicale, d'ac-
cord avec le Rassemblement des gau-
ches rérpublicaines, avait rompu son al ,
liance électorale avec le R.P.F.

Petits échos de l'O.N.U
PARIS, 3 (A.F.P.). — Une assemblée

pleinière de l'O.N.U. a eu lieu mercredi.
Elle a adopté les cinq projets de réso-
lution sur les renseignements en pro-
venance des territoires non autonomes
qui lui éaient présentés par la commis,
sion de tutelle.

rs/ /s. /ss
Le pandit Nehru, premier ministre des

Indes, a lancé un appel aux Nations
Unies pour qu'elles ne se consacrent plus
uniqueimemt aux problèmes politiques,
mais se penchent tout d'abord sur les
problèmes économiques et notamment
ceux du ravitaillement. Le premier mi-
nistre des Indes a, d'aïutre part , exalté le
rôle de l'Asie dans lee affaires Internatio-
nales, 11 s'est élevé contre les régimes colo-
niaux qui, a-t-il dit, subsistent encore
dans certaines réglons d'Asie.

-s, /s/  / */

La commission sociale des Nations
Unies a adopté l'article 11 de la déclara-
tion Internationale des droits de l'homme
dont le texte définitif est le suivant :

« Toute personne a le droit de circuler
librement et de résider à l'Intérieur d'un
Etat, toute personne a le droit de quitter
tout pays y compris le sien et de revenir
dans son pays. »

/ S / / S / / S.

Douze Juristes émlnents ont été élus
mercredi matin au premier tour de scru-
tin comme membres de la commission
du droit International créée par l'Assem-
blée générale des Nations Unies.

/s/  . _  rs/

On a appris hier, au palais de dhaiiilat,
que le gouvernement grec est prêt k pren-
dre contact directement avec les autorités
albanaises pour étud ier les moyens de li-
bérer les soldats grecs qui sont k l'heure
actuelle retenus par le gouvernement al-
banais.

/-s, / *- / s*

*, Le général Guisan a assisté mercredi
après-midi à une séanc» de la troisième
assemblée générale de 1'O.N.U. n quittera
Paris vralsemblablemeint jeudi pour ren-
trer en Suisse.

rv*s. tsw-

*, Le bureau de l'assemblée des Nations
Unies, composé du président, des vdee-pré-
Btdents et des présidents des six commis-
sions, a décidé d'accélérer les travaux de
l'assemblée.

/S/ / */ *s*
¦k, M. Herbert Evatt, président de l'as-

semblée générale et ministre des affaires
étrangères d'Australie, a tenu k rendre
hommage au président Truman dans une
déclaration qu'il a faite à la presse. H a
loué « ses efforts Infatigables dans l'intérêt
de la coopération Internationale et du
bien-être de l'humanité tout entière ».

DERNIÈR ES DÉPÊ CHES DE LA N UI T

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 2 nov. 3 nov.

Banque nationale .. 640.— d 640.— d
Crédit fono. neuchât- 635.— 636.— dLa Neuchâteloise as. g 690.— d 590.— d
Câbles élect OortaUlod 4600.— 4650.— o
Ed Dubled St Ole .. 700.— d 700.— d
Ciment Portland .... - 950.— dTramways. Neuchfttel 4fiQ - d 460.— d
Suchard Holding s A 230.— d 235.—
Etabllssem Perrenoud — .— 525.— d
Ole vltlcole CortaUlod 50.— o 50.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. a % 1932 98.— 98 —Etat Neuchftt. 8 Vi 1938 100.- 9975 dEtat Neuchât 8 % 1942 100.— d 100 — d
VUle Neuchftt. 8Û 1937 98.- d 98 — dVUle Neuchftt. HV, 1941 101.— d 101 — d
Ch -de-Fonds t% 1931 99.50 dTram Neuch Z %% 3946 — .— 97 — d
Klaua 8*1% .... 1940 100 - 6 100.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.— d 100.— d
Suchard 8%% . 1941 100.25 d 100.26 d
Ole vltlcole Cortalllod 60.— o 60.— o
Taux d'escompte Banque nationale l V. •/.

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 2 nov. 3 nov.
S% C F.F dlff 1903 102.25% 102.40%
8% O.F.P 1938 95.10% 95.10%
&%% Emp féd 1941 101.60% 101.60%
8(4% Emp. féd 1946 96.60%d 96.70%

ACTIONS
Union Banques suisses 767.— 767.—
Crédit suisse 717.— 717.—
Société banque suisse 698.— 695.— d
Motor Columbus 6. A 495.— 496.—
Aluminium Neuhausen 2117.— 2115.—
Nestlé 1230. — 1226.—
Sulzer 1458.— 1455.— d
Hlsp am de electric. 330.— 325 .— d
Royal Dutch 228.— 226.—

Bourse de Zurich

Cours du 3 novembre 1948
Ariii -t iMii Vendeur

Francs français .... — .82 — .92
Dollars 3.92 4.-
Llvres sterling 10.70 11.05
Francs belges 7.60 7.85
Florins hollandais .. 75.50 78.—
Lires -.55 — .68

Cours communiqués pat la Banque
cantonale neiirhâtelolse

Billets de banque étrangers

J_a vente de la Croix-Klene
Samedi prochain, 6 novembre, à la Mai-

son de paroisse, aura lieu la vente que la
Croix-Bleue de Neuchâtel organise pour
alimenter sa caisse et celle de sa fanfare.
Tous ceux qui veulent bien comprendre
la raison d'être du travail patient que la
Croix-Bleue déploie pour venir en aide
aux alcooliques, trouveront aux comptoirs
de, la vente, au buffet , aux attractions, au-
tour des tables du souper et à la soirée
vme occasion de soutenir agréablement et
généreusement cet effort d'une troupe en-
gagée dans un combat difficile. Donc, ren-
dez-vous, samedi, à la Maison de paroisse 1
Les dons peuvent être déposés, vendredi
après-midi, à la Maison de paroisse. i

Lia, guerre
est-elle inévitable ?

Voilà une question des plus actuelles
dont, nous entretiendra vendredi soir, k
l'auditoir. de l'annexe des Terreaux, le
pasteur André Troomé du Chambon, en
France.

Personnalité attachante et vivante, M.
Trocmé s'est, pendant la guerre, dépensé
sans compter , fondant un centre de réfu-
giés et une école. U fut un résistant non-
violent et connut l'arrestation.

Dès la fin des hostilités. M. Trocmé pé-
nétra en Allemagne pour apporter le mes-
sage de la réconciliation. Son nom est res-
pecté dans tous les milieux et son message'
direct , simple et prophétique, ne man-
quera pas d'intéresser le public de Neu-
châtel.

A l'Aula de l'université
SI notre XXme siècle a été celui des

grands cataclysmes sociaux, 11 est aussi
celui des grandes découvertes Scientifiques.
Apporter tant aux profanes qu 'aux techni-
ciens un aparçu de quelques découvertes
récentes et sensationnelles, tel est le but
que se propose M. Bobert Laurent, profes-
seur k l'Ecole centrale de T.SJP. k Paris.
La conférence qu'il donnera demain soir
k l'Aula de l'université apportera , de plus,
un précieux enseignement sur les consé-
quences économiques de ce progrès scien-
tifique qui après nous avoir apporté rui-
nes et dévastations, pourrait nous condui-
re à l'établissement d'une paix véritable.
Une belle partie de football

en perspective
Profitant des dimanches de libre, les ré-

serves de Cantonal se mesureront contre
EtoUe Sporting de la Ohaux-de-Ponds qui
se présente avec ses nouveaux Joueurs, tels
que Perroud, Montbarom I et n, Hasler,
Erhard.

Une belle partie de football en perspec-
tive, lorsqu'on sait les efforts que fait
Etoile Sporting pour monter en ligue na-
tionale. De son côté, Can tonaP alignera
une excellente formation.

Communiqués

NEUCHATEL 

RestaurantStCaUSS |
M. H. JOST — Tél. 6 10 83 I

Choucroute garnie I
et spécialités de la saison I

[

~
* ¦ STUDIO - %

DERNIER JOUR du film français, palpitant et dramatique
aveo Pierre BLAN CHAR et Simone RENANT

APRÈS L'AMOUR
Matinée à 16 h. à prix réduits Soirée à 20 h. 30

Dès DEMAIN Charles BOYER et Jennifer JONES
dans LA FOLLE INGÉNUE Un film de LUBITSCH

m __\\ _T_»B-_ . 7 novembre

Etoile Sporting I
Cantonal réserves

à 13 h. 20,
Buttes I juniors

Cantonal I juniors

_________ft!l_™ïflffiT ''»_fàfl______ ..

Ce soir, à 19 h. 45 précises
Grande salle des conférences

1er concert d'abonnement
Johanna MARTZY , violoniste

l'Orchestre de la Suisse romande
Direction : ERNEST ANSERMET

Location: «Au Ménestrel » et à.l'entrée
Répétition générale à 14 h.

Entrer : Fr. 4 50
Etudiants : Fr. 2.25 — Gratuit? pour les

membres de la Société da musique

Treize morts
MANCHESTER, 3 Oîeuter). — Une

superforteresse B-29 a percuté une col-
line à 650 m. d'altitude au sud de
Manchester. L'accident s'est produit
peu après la tombée de la nuit.

Les trois officiers américains et les
dix soldats qui occupaient l'appareil
ont été tués. Leurs cadavres n'ont pas
encore pu être entièrement dégagés des
débris de l'appareil. Le B-29 effec-
tuait un vol d'entraînement de Scamp-
ton à Burtonvrood.

Chute en Angleterre
d une superforteresse volante

Diffamé par « Ce soir . qui préten-
dait qu'il s'était enrichi dans la Résis.
tance, le colonel Fleuret, membre du
R.P.F., assigna ce quotidien devant le
tribunal.

M. Louig Aragon , directeur dc « Ce
soir », et son collaborateur , M. Maillet,
signataire de l'articl e incriminé, ont
été condamnés, chacun, à 10,000 francs
français d'amende.

Le colonel FJeuret a obtenu 200,000
francs français de dommages-intérêts.

Condamnation
pour diffamation du journal

« Ce soir »

Salle des conférences : 19 h. 45, premier
concert d'abonnement.

CINRMAS
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Règlement de

comptes.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Bichon. 17 h. 30,

Ciné-jeunes : Le chevalier Carbancdto.
Théâtre : 20 h. 30, La tigresse.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Arsenic et vleiUes

dentelles.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Après l'amour.

CARNET DU JOUR

L. 22 octobre dernier , notre corresp""-
dant de Berne a signalé que le départe-
ment fédéral des finances avait préparé
un avant-projet de réforme monétaire. Or
11 semble aujourd'hui que devant l'oppo-
sition que ce projet a suscitée, le Berner-
hof a renoncé k poursuivre ses études.

Toutefois, on croît savoir qu 'il serait
question de créer un billet de dix francs
au cas où les coupures de cinq francs se-
raient retirées de la circulation, comme
il en a déjà été question k plusleurs
reprlses.

Une coupure de dix francs î



Observations météorologiques
Observatoire de NeuchAteJ. — 3 novem-

bre. Température : moyenne : 9,9; min. :
7,8 ; max. : 11,7. Baromètre : moyenne :
719,9. Eau tombée : 6,5. Vent dominant :
direction : sud-ouest ; force : calme à fai-
ble. Etat du ciel : pluie pendant la nuit
et Jusqu 'à 12 heures, couvert pendant la
Journée, éclalrcle le soir.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

*

Nivea u du lac du 2 nov., à 7 h. : 429.47.
Niveau du lac du 3 nov. k 7 h.30 : 429,47

Prévisions du temps : Région des Al-
pes, très nuageux avec éclalrcle.. Plateau
généralement couvert . Quelq ->s précipi-
tations temporaires. Température peu
changée.

IA VILLE |
m

AU JOUR LiE JOUR

Je sème à tous vents
«Autan t en emporte le vent! *,

disaient les pessimistes. Les autres,
tout aussi férus  de citations , rétor-
quaient : «Si le grain ne meurt ...*

C'était au temps p luvieux de l 'Ex-
position. Les hôtes du jard in d'en-
fants lâchaient , par groupe d'une
cinquantaine des ballonnets porteu rs
de cartes-réponses. Près de 1800
messages furent ainsi confiés à ces
frag iles véhicules multicolores. On
en vit qui ne dépassèrent pai l'ave-
nue du ler Mars. C 'était un argument

. pour les pessimistes qui, s'ils con-
naissaient la littérature , ignoraient

! qu'un semblable ballonnet , lâché lors
I a} ta Fêle de la jeunesse de Dom-
i bresson, s'en était allé (ce qui est1 encore à vérifier !) dans une forêt
de t 'Illinois et que la carte qu'il
transportait s'en était revenue, par
voie postale, de la lointaine Améri-
que dans le Val-de-Ruz avec la men-
tion « Vive la Suisse 1*

Fraternité internationale par bal-
lonnets , publicité par ballonn ets ,
ébauches d'id y lles ou mariages par
ballonnets. Les lecteurs de la « Petite
gazette de la grande Exposition * se
souviennent certainement au'une f i l -
lette qui nous touche de très près —
et qui f ê t e  aujourd'hui même son
premier anniversaire — avait , grâce
à ce moyen, fai t la connaissance de
son premier bon ami, un nommé
Erwin , de Chiètres qui , à l'heure
actuelle , doit savoir marcher sans
youpa- la.

Ce n'est probablement pas un cas
isolé , pu isque 20 % des caries expé-
diées ont été trouvées et réexpédiées
à Neuchâtel.

Le ballon qui s'en est allé le p lus
loin , el qui vaut à son expéditeur un
séjour sur la Côte d'Azur en plus
des honneurs de la victoire , a été
découvert par un habitant d'isng,
dans le Wiirlemberg. Cela fai t un
voyage d' environ 250 kilomètres.
Puis , dans l'ordre décroissant , on
trouve Monbiel , dans les Grisons,
Bregenz , dans le Vorarlberg, Coire,
Ragaz, des localités du Rheintal , des
cantons de Saint-Gall . a"Appenzell ,
de Thurgovie , de Zurich el des
« Waldslâtten *.

Parmi les vainqueurs (les ving t
premiers )  il ne se trouve pas moins
de cinq personne s de Saint-Sulpi ce.
Il y a aussi une dame de La Joux,
dont l'intempérie a complètement
ef fac é le nom.

NEMO.

VAL-DE-BUZ |

DOMBRESSON
Avec nos chasseurs

(c) En ce jour de la Saint-Hubert, vi-
vons un peu avec nos chasseurs qui ,
au nombre d'une dizaine, ont déj à fait
parler d'eux ; leur tableau est impres-
sionnant. La voix des chiens, les coups
de feu retentissent dans nos bois :
c'est une poésie de l'automne. La chas-
se au chevreuil va prendre fin avec la
semaine.

Quatre de nos Nemrod qui tra-
vaillent en équipe ont abattu déj à les
huit chevreuils — tous des mâles, bien
entendu — auxquels ils ont droit ;
c'est dire l'abondance de ce gibier.

En outre, l'un d'entre eux , M. A.
Diacon . a eu la bonne aubaine d'abat-
tre une superbe martre ; l'animal,
d'un beau brun , avec une assez grande
tache orange à la gorge, mesure 75 cm.
de ia tête à la queue ; sa fourrure re-
cherchée est estimée entre 150 fr. et
200 fr. C'est donc un beau coup de fu-
sil. En plus, c'est rendre le service de
débarrasser nos bois d'un carnassier
qui , sans imiter ses congénères la
fouine et le putois en maraude dans
no. poulaillers, n'en fait pas moins une
chasse acharnée aux oiseaux, aux écu-
reuils , voire aux levrauts.

LA VIE NATIONALE

L'épilogue d'un procès de presse mettant aux prises
le rédacteur du « Pays jurassien »

et le président du mouvement séparatiste

A LA COUR D 'ASSISES DU J URA

Mardi matin, la Cour d'assises dn Ju-
ra s'est occupée du procès de press. in-
tenté par M. D. Charpilloz, présiden t du
mouvement séparatiste, à M. Jean
Nussbaum er. rédacteur en ohef du
« Pays jurassien », organe du parti
paysan.

La Cour était présidée par M. J.
Ceppi assisté de MM. Jacot et Albrecht ,
juges d'appel . Le poste du ministère
public était occupé par M. P. Biliieux,
procureur du Jura.

L'acte d'accusation
Le greffier. M. Voyaume. avocat, rap

pela l'affaire de la nomination du nou .
veau directeur des travaux publics du
canton de Bern . qui est à la base de
ce procès. On se souvien t en effet que
M. G. Mœckli , conseiller d'Etat , proposé
par le Conseil exécutif , avait été évincé
par un nouveau venu au gouvernement ,
M. Brawand , sous le prétexte que M.
Mœckli p arlait  le français et n 'était pas
Bernois de l'ancien canton. Cette déci-
sion causa une immense indignation
dans le Jura. Ou y répondit par la créa-
tion du comité de Moutier ayant pour
but d'étudier les rapports de l'ancien
canton et du Jura et de protéger les
droits de ce dernier, et par celle du
mouvement séparatiste dont M. Daniel
Charpilloz fut nommé président. Des di-
vergences de vues ne tardèrent pas à
s'affirm er nettement entre séparatistes
et antiséparatistes.

Le « Pays j urassien », imprimé dans le
canton de Vaud pt rédigé par le pré-
venu, M. Jean Nussbaumer , sVn prit
personnel l ement à M. Charp i lloz , qui
dirige une usine fabriquant entre au-
tres des tarauds. On put notajmmont lire
dans cet organe des qualificatifs tels
que « menteur » et des propos de ce
genre. « Autant être taraudé ' par l'ours
de Berne que par l'âne du Jura », «Le
Jura a retrouvé son âne et son unité ».« Les réunions séparatistes obtiennent
un certain succès de kermesse et les pi
très qui les animent ,  faisant fi des ar.
guinents sérieux , manient avec désin-

volture, cynisme et mauvaise foi l'in-
vective, le mensonge historique et la
basse flatterie ». « Le « fuhrer » du Mou-
vement séparatiste , M. Charpilloz... »

M. Daniel Charpilloz . considérant que
ces articles por taient atteinte à son
honneur , porta plainte contre M. Jean
Nussbaumer. ,

L'interrogatoire
Au cours de l'interrogatoire . M. Jean

Nussbaumer a reconnu être l'auteur de
ces articles, prétendant que leur con-
tenu ne dépassait pas le droit de libre
critique d'un mouvement p olitique et
des hommes qui le conduisent, c'est
pourquoi il prétend qu 'il ne cherche pas
à nuir . personnellement à M. Charp il
loz , mais on tant que président du Mou.
vement séparatiste j urassien.

Il a expliqu é que c'est le violent dis-
cours prononcé par M. D. CharpiMoz , à
Delémont. qui s'en est pris à « la plouto -cratie des gros paysans bernois de l'an ,
cien canton », qui l'a poussé, en sa qua
lité de secrétaire du parti  paysan juras ,
sien , à ouvrir cette polémique. À quoi
le président lui retorque qu 'il est tout
de même allé un peu fort !

On n 'entendit qu 'un seul témoin , M.
Piou-rez . député à Porrentruy . qui est
l'auteur d' une interp ellation ayant don-
né au préveau l'occasion de traiter le
plaignant de menteur.

I_e réquisitoire
et les plaidoiries

Dans son réquisitoire. M. Billieux.
procureur du Jura, a jugé regrettabl e
que l'organe du parti paysan jurassien
ait publié des articles dépourvus d'ob-
j ectivité et se Koit laissé aller à des ex.
ces de langage que l'opinion réprouve.
Le représentant du ministèr e public a
analysé les termes employés par le pré
venu , qui sont pour la plupart des allu-
sions déplacées, des calomnies. Il a re-
quis contre le prévenu une peine de
200 fr. d'amende et la publication du
jugem ent à ses frais. U a aj outé que la
Cour ne devait pas faire preuv e de trop
de sévérité ppur ne pas faire un martyr
de l'accusé.

L'avocat du plaignant a relevé que le
débat sur le problèm e j urassien serait
resté sur le terrain objectif sans la
polémique du « Pays j urassien ». Il a
réclamé une juste condamnation du pré-
venu qui a bafoué l'honneur de M.
Charpilloz et qui . par sa polémique
dans le « Pays j urassien », a déchaîné
les passions partisanes.

De son côté, le défenseur du prévenu
pense que lo rédacteur du « Pays juras -
sien » n 'a fait que son devoir de jour -
naliste en alertant l'opinion publique.
Il a déclaré quo le plaignant devait
s'attendre à êtr e critiqué violemment
et qu 'il n 'y a pas eu atteinte à l'hon-
neur do M. Charpilloz. Il a demandé
l'acquittement de son client.

Le jugement
Après deux heures de délibérations ,

la Cour d'assises rendit son jugement.
Elle reconnut M. J. Nussbaumer cou-
pable d'injures pour certaines expres-
sions mais en l'acquittant pour d'autres
termes. Lo prévenu est condamné à une
amende de 100 francs et à la publi-
cation du ju gement à ses frais dans
trois jou rnaux : le « Pays j urassien »,
le « Courrier de la vallée de Tavan-
nes » et le « Jura libre ». En revanche,
les conclusions civiles du plaignant
(1000 fr. à titre de réparations mora-
les) sont repoussées par la Cour. L'ac-
cusé devra payer enfin les frais de la
cause et couvrir une partie des frais
d'intervention de la parti e adverse.

On s'est plu à relever les mérites du
président Coppi qui a su placer ot
maintenir  constamment cette délicate
affaire sur lo plan juridique ot non
politique.

Une loi, un référendum
LA L UTTE CONTRE LA TUBERCULOSE

La nouvelle qu'une demande de
référendum a été lancée au sujet de
la loi fédérale sur la lutte contre la
tuberculose attire l'attention sur ce
texte législatif , voté par les Cham-
bres fédérales le 8 octobre dernier.

D-e quoi s'agit-il donc ?
D'une loi complétant celle de 1928

sur le même objet. La loi dc 1928
avait introduit l'obligation pour le
médecin de déclarer les cas de tuber-
culose qu 'il découvre ; de là décou-
laient en outre diverses mesures de
protection.

La loi de 1948 va beaucoup plus
loin. Voici ses principales innova-
tions :

Examen périodique et obligatoire
de toute la population par groupe et
« progressivement ».

Le premier examen doit avoir lien
dans un délai de huit ans.

Assurance obligatoire contre la ma-
ladie des groupes de population à
revenu modeste.

Parmi les mesures que les cantons
prennent pour empêcher la propaga-
tion de la tuberculose, la loi énu-
mère celles-ci :

Eloigner « si nécessaire » (sic) un
tuberculeux de l'entourage qu 'il me-
nace de contamination dans l'exer-
cice de sa profession.

Celle-ci d'abord que la tuberculose
est une maladie contagieuse. Des me-
sures de protection collective sont
dès lors parfaitement justifiées. Il y a
des malades dangereux pour autrui
qui ignorent leur état : il y a, chose
plus grave, des malaaes conscients
qui refusent de se soigner. Interrogez
des médecins qui s'occupent de cette
terrible maladie ; ils vous citeront
des cas navrants : une domestique
contamine l'enfant dont elle a la
garde ou. au contraire, une maîtresse
de maison contaminé les jeunes filles
qu'elle a à son service. Il est fâ-
cheux , il est regrettable que la né-
gligence, l'ignorance ou le mauvais
vouloir de quelques-uns obligent à
prendre de.s mesures de coercition
mais nous n 'avons pas le droit d'ex-
poser la jeu nesse à de semblables
risques de contagion.

Comme première mesure de protec-
tion , il y a d'abord la radiophoto.
On ne voit vraiment pas les raisons
d'une levée de boucliers contre une
mesure technique de dépistage qui
a fait ses preuves. Etant donné que
l'on lutte contre une maladie infec-
tieuse, le dépistage doit être géné-
ralisé.

Ceci dit , la loi du 8 octobre est peu
satisfaisante et même dangereuse à
plus d'un titre. Sa simple lecture
laisse une impression nettement dé-
favorable. Il s'en dégage un esprit
non seulement centralisateur mais
encore totalitaire : « Par quatre nu-
mérotez , en avant marche pour la
radiophoto ! »

Nos fabricants de lois fédéraux ,
eux non plus, n'ont rien appris ni
rien oublié. Dans le cas particulier,
ils ont fortement manqué de psycho-
logie. Les citoyens des cantons suis-
ses ne sont pas du bétail que l'on
parque et que l'on envoie n 'importe

Hospitaliser les malades réfractai-
res dans un établissement approprié.

Les promoteurs du référendum re-
prochent à cette loi de porter attein-
te à la liberté personnelle, de créer
de nouvelles dépenses , d'accroître
l'étatisme. Us mettent l'accent sur la
radiop hoiographie généralisée et
obligatoire.

D'une façon général e, les critiques
faites à la loi sont assez peu nuan-
cées et certains articles publiés ici
et là paraissent superfi cieis.

Il y a en effet des choses que l'on
ne devrait pas oublier.

ou par petits ou gros paquets. Si la
radiophoto est, croyons-nous, une
bonne chose et même une nécessité,
elle est aussi une innovation pour la
grande majorité de la population qui
ne se soumet pas volontiers à des
examens médicaux, collectifs et obli-
gatoires.

Comme il n'est pas possible d'exa-
miner d'un seul coup quatre millions
et demi de personnes, point n'était
besoin de heurter d'emblée le senti-
ment populaire. On pouvait commen-
cer par certaines catégories de per-
sonnes, celles qui sont en contact
avec des enfants ou des malades
(corps enseignant, bonnes d'enfants,
gardes-malades).

Secondement, il était possible de
garantir le libre choix de l'examina-
ttfur. La Société vaudoise de médecine
avait voté , en décembre 1947, une ré-
solution offrant la possibilité de rem-
placer l'examen obligatoire par un
certificat d'examen radiologique équi-
valent. Mais nos centralisateurs n'ont
pas voulu de cette solution libérale.

Une autre chose, et qui ne va pas
du tout non plus, c'est cette assurance
maladie généralisée que la loi intro-
duit par la petite porte , grâce à un
procédé dont on peut discuter la
loyauté. L'assurance vieillesse et sur-
vivants a été mise en vigueur dans
des délais très rapides et souvent
d'une manière hâtive, la loi actuelle
sur l'assurance maladie est en cours
de revision. Ce serait une erreur évi-
dente de s'attaquer maintenant 'à une
question aussi compliquée et aussi
lourde de conséquences que l'assu-
rance maladie généralisée.

Il est évident , après cela, que les
autres dispositions de la loi sur la
lutte contre la tuberculose devien-
nent suspectes et que l'on soit enclin
à s'en méfier. Nous voulons bien
croire que l'intention du législateur
était bonne mais sa maladresse a vrai-
ment tout gâté.

C'est pourquoi il n'est pas surpre-
nant qu'un référendum ait été lancé
et les citoyens ont de solides raisons
de le signer et plus tard de faire
échec à cette loi. Il faudrait éviter,
en revanche, que cet échec n'entraîne
avec lui les indispensables mesures
de protection auxquell es notre popu-
lation a droit. M. w.

Les sp orts
GYMNASTIQUE

Succès neuchâtelois
en France

Le match à l'artistique Franche-Com-
té . Neuchâtel disputé à Audinoourt a
été gagné par les Neuchâtelois avec
229,475 points , les Français ayant tota-
lisé 226,075 points.

Classement individuel : 1. Mathiot (F)
47,90 ; 2. Wermeillo (N) 47,80 : 3. Win-
teregg et Lusoher (tous deux N) 46,90.

Chronique régionale t
Madame Marguerite Buchs à Peseux,

et ses deux fils Florian et Lucien ;
Monsieur et Madame A. Buchs, à Pe.

seux ;
Monsieur et Madame Jules Aéber.tard et leurs enfants , à Bienne,
ainsi que les familles alliées à Neu-

châtel . au Locle, à Genève, à Fribourg,
aux Brenets,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Dalphon BUCHS
leur cher époux, père , fils , beau-fils,
oncle et parent , survenu à la suite d'un
terrible accident, à l'âge de 30 ans.

Peseux, le 2 novembre 1948.
Domicile mortuaire : Granges 11, Pe-

seux.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu le jeudi 4 novembre 1948, à 14 heu-
res.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
K. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Je lève les yeux vers les montagnes,
d'où me viendra le secours.

Ps. CXXI, 1.
Monsieur Henri Gerster,
Mademoiselle Germaine Gerster,
Mademoiselle Yvonne Gerster , au Lan.

deron ;
Madame veuve Rosalie Haesler, à

Lutschenthal. ses enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Christian Hees-
ler-Egger, à Lutschenthal ;

Madame et Monsieur Bené Gilliard-
Hœsler, au Landeron ;

Monsieur et Madame Hans Haesler.Zurbuchen . à Lutschenthal ;
Madame et Monsieur Ernest Schild-

H_esler, à Brienz ;
Madame et Monsieur Pierre Seiler-

H_esler. à Bônigen ;
Madame et Monsieur Hermann Eggl.

mann-Hœsler , à Bienne ;
Madame veuve Alice Gerster,
Monsieur et Madame Pierre Gerster,
Mademoiselle Marthe Gerster au Lan-deron :
Enfant s et petits-enfants de feu Jakob

Gerster, à Cormondrèche,
ainsi que les familles Haesler et al-liées,
font part do la perte cruelle qu 'il»viennent d'éprouver en la personne deleur très chère et bien-aimée épouse

maman , fille , belle-fille, sp_ur, belle-sœur, tante , nièce, cousine et parente,
Madame Henri GERSTER

née Emma HiESLER
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 47m6année, après de longues souffrancessupportées avec courage et résignation.

Le Landeron , le ler novembre 1948.
Dieu est amour.

L'ensevelissement aura lieu jeudi4 novembre 1948. à 13 h. 45.
Culte pour la famille à 13 h. 30.

Ce même Jour, vers le soir, Jésusleur dit : Passons k l'autre bord.
Marc IV, 35. :

Madame James Jeanneret et ses en-fants :
Madam e et Monsieur Edmond Bour-quin . fils, à Neuchâtel,
Mademoiselle Madeleine Jeanneret, à

Bevaix ,
Mademoiselle Charlotte Jeanneret, àBerne ;
Monsieur Emer Bourquin
Mademoiselle Micheline Bourquin ;
Madame et Monsieur Georges Potts,

leurs enfants et petits-enfants, à Strond,
Angleterre ;

Mademoiselle Louise Jeanneret, à la
Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et al.
liées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur
James JEANNERET

médecin-vétérinaire
leur cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère et parent, enlevé
subitemen t aujourd'hui à leur tendre
affection dans sa 78me année.

Bevaix. le 3 novembre 1948.
Heureux oeux qui procurent lapaix, car Ils seront appelés Ws deDieu.

Mattihleu V. 9.
Culte au temple de Bevaix. à 15 heu

res.
L'incinération, sans suite , aura lien

vendredi 5 novembre, à 16 heures au
Crématoire de Neuchâtel .
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

L'Eternel est mon berger.
Madame Angel Orlandi ;
Mademoiselle Augusta Orlandi ;
Monsieur et Madame Christian Or-

landi et leur fille Madeleine,
ainsi que les familles parentes et

alliées, à Peseux, à Neuchâtel, à Colom
hier, au Tessin et en Italie.ont le chagrin de faire Part du dé-cès de

Monsieur Angel ORLANDI
leur cher et regretté époux , papa,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle,
cousin , parent et ami , enlevé à leur
tendre affection dans sa 75me année,
après une longue maladie supportée
courageusement.

Peseux. le 3 novembre 1948.
(Bue de Neuchâtel 49.)

Psaume 121.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu le vendredi 5 novembre, à 13 heu-
res. Culte pour la famille et les amis
à 12 h. 30.

La famille ne portera pas le deuil.

La société de musique l'c Echo du
Vignoble », Peseux. a le pénible devoir
de faire part à ses membres honorai-
res, actifs et passifs du décès de
Monsieur Angel ORLANDI

membre honoraire .
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Madame Yvette Stolz-Grandj ea n et sa
petite Marianne ;

Monsieur et Madam e Charles Stolz.
Jaquet, leur fille et petite-fille Marie-
Louise et Denise ;

Monsieu r et Madame Fritz Stolz et
leurs enfants Pierre et Catherine ;

Monsieur et Madame Charles Stolz.
Maggi et leurs enfants : Michèle, Fran-
çoise et Bernard :

Monsieu r et Madame Ali Grandj ea n :
Madame Pauline Jaocard-Stolz et ses

enfants, à Genève ;
les enfants et petits-enfants de feu

Albert Stolz, au Loele :
les enfanta et petits-enfants de feu

Gustave Stolz, au Locle ;
Madame et Monsieur Ariste Calame-

Stolz. leurs enfants et petits-enfants, au
Loole :

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte irréparable qu 'ils viennent
de faire en la personne de

Monsieur
Gustave STOLZ-GRANDJEAN
leur cher et bien-aimé époux , père, fils,
frère, beau-fils, oncle, neveu , parent et
ami que Dieu a rapp elé à Lui dans sa
27me année, après quelques jours de
grandes souffrances,, à la suite d'un
grave accident.

Peseux. le 2 novembre 1948.
Veillez donc, puisque vous ne sa-

vez pas quel Jour votre Seigneur
viendra, Matth. XXIV. 42.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 4 novembre 1948. à 13 heures,
au cimetière de Peseux.

Domicile mortuaire : chemin Ga
briel 12.

Culte in t ime pour la famille à 12 h. 30,
avenue Fornachon 24.

L'urn e funéraire sera déposée
On est prié de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Les employés et le personnel d'AguIa
ont le pénible devoir d'annoncer la
mort accidentelle de

Monsieur Gustave STOLZ
leur regretté collègue. Us garderont , du
cher disparu, le meilleur souvenir.

Les officiers , sous-officiers et soldats
de la Batterie obusiers 7 ont le pénible
devoir d'annoncer le décès du sdt auto

Gustave STOLZ
leur excellent camarade, décédé des
suites d'un grave accident .

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu le jeud i 4 novembre 1948, à 13 heu.
res. au cimetière de Peseux.

Le Grand Conseil est convoqué en ses-
sion ordinaire d'automne pour lundi
15 novembre 1948, à 14 h. 30, au château
de Neuchâtel.

Convocation
du Grand Conseil

Un feu de cheminée s'est déolaré hier
aux Beaux-Arts 6. Les premiers secours
et le maître ramoneur se sont rendus
sur place.

Avant la séance
du Conseil srénéral

Au cours de la prochaine séance du
Conseil général, le Conseil communal
présentera , comme supplément à l'or-
dre du j our, un rapport concernant la
cession à M. Manuel Perret, aux Por-
tes-Rouges, d'une parcelle de terrain
de 21 m2 sur laquelle est érigée l'an-
cienne station de transformation qui a
été désaffectée.

D'antre part, le Conseil communal dé.
sire vendre une parcell. de 1500 m2. à
15 fr. le m2, aux Deurres. à une entre-prise zuricoise qui se propose d'agran-
dir ses dépôts.

Le Conseil général est invité à se
prononcer sur ces deux objets.

Feu de cheminée

REGION DES LACS I

MORAT
la foire de la Saint-Martin

(c) La foire de novembre est habituel-
lement de beaucoup la plus impor-
tante de l'année. Il est de coutume de
donner congé à tout le personnel de
ferme et celui-ci ne se fait pas prier,
en général, pour profiter de cette au-
baine et venir faire un tour de bal à
Morat. C'est aussi l'occasion de cher-
cher une nouvelle place ou, inverse-
ment , un nouvel employé. Cest pour-quoi l'animation en ville est habituelle-ment , très grande au point que la cir".culation sur la chaussée et sous lesarcades est difficile.

Cette année la j ournée a commencésous une pluie fine qui ne cessa de¦tomber pendant toute la matinée. Le.temps brumeux transforma notre petitWc en une mer au rivage invisible. LeVully resta distant I
L'après-mid i fut plus animée et plusbruyante grâce à la présence des j eu-nes.
8

-
T le n.'a,rcné des porcs, les prix fu-ren t sensiblement les mêmes que lemois dernier. On payait 100 à 150 fr.pour la paire de porcelet, de six àhuit semaines et 150 à 210 fr. nour

™_ _ inolf 1" à trois mois- J1 *
""««amené 1083 porcs et porcelets sur lechamp de foire.

BIENNE
Mort d'un ancien professeur

au Gymnase
M. Emile Teuoher, qui fut  pendant36 ans professeur de mathématiques auGymnase de Bienne, est décédé à l'âgede 71 ans. Il était notamment l'auteurdun manuel de géométrie descriptive.

VIGNOBLE
LIGNIÈRES
Une ba«arre

Co) Mardi soir, après la fermeture descafôs, deux consommateurs qui s'étaientdisputés dans un établissement se bat-tirent dana la rue.
,M. asséna plusieurs coups de poingsur la figure de A. G. et lui donna unviolent coup dans les jamb es dont une

fut cassée.
Apres avoir reçu les premiers soins

de la sœur garde-malade. A. G. fut
transporté à l'hôpital.

Un apprend que. après venncation de
la commission fédérale du contrôle des
caves, la Société vinicole de Perroy
S. A. que contrôle la Compagnie viti-
cole de Cortaillod S. A. et M. Muhle-
matter fait l'obj et d'une enquête de la
j ustice vaudoise parce oue certains
vins mis en vente par elle ne répon-
draient pas à leur appellation. En août
dernier , après vérification également
de la commission fédérale , le labora -
toire de chimie du canton de Neuchâtel
avait déposé plainte contre la Compa-
gnie pour uno affaire identique dans
le canton et qui n'a aucune corrélation
avec la question du sursis concorda-
taire dont nous avons parlé il y a quel ,
que temps. Cette affaire étant de mi-
nime imp ortance , a été versée au dos-
sier vaudois , ei bien que la justice
neuchâteloise ne s'en occupe pas.

rs ^/ s /  / *.

D'autre part, une assemblée des obli-
gataires de la Compagnie viticole a eu
lieu le mois dernier. Le quorum n'étant
pas atteint , l'assemblée n'a pas Pu déli-
bérer sur une proposition de proroger
l'échéance de l'emprunt: elle s'est bor-
née à nommer un représentant pour
intervenir dans la- procédure de con-
cordat.

i_ propos de la Compagnie
viticole de Cortaillod

+ Emile Lassueur
(sip) Une nombreuse assemblée a rendu
mercredi, au cimetière de Boudry. les
derniers honneurs à M. Emile Lassueur ,
employé des postes fédérales décédé su-
bitement , lundi matin , dans sa maison
d'Areuse, au cours do sa 69me année.

AREUSE

Un chalet cambriolé
Un chalet de plaisance situé à proxi -mité de la Pointe de l'Areuse. a reçu la

visite de cambrioleurs. La date de ce
cambriolage peut se situer entre la
j ourné. de samedi et celle de lundi. Le
montant du vol n 'est pas important.

BOUDRY

f James Jeanneret
C'est avec regret que l'on a appris

hier la mort de M. James Jeanneret,
médecin vétérinaire.

Le défunt , qui exerça son activité
professionnelle pendant une cinquantai.
ne d'années, était très estimé dans tout
le canton.

BEVAIX

— Les étudiants qui se tout
immatriculer a 1 Université de J<ri-
bourg, doivent déposer leur acte d'ori
gine à la chancellerie. Celle-ci trans-
met d'office cette pièce à l'Etat qui
inscrit l'étudiant maj eur sur le rôle
des électeurs.

Un étudiant soleurois, fort de cette
inscription , a pris part à plusieurs vo-
tations à Fribourg. Puis, s'étant rendu
chez ses parents dans la commune so-
leuroise de Wolf wil, où il était resté
inscrit comme électeur , il a participé à
l'élection d'un fonctionnaire communal.
L'un des deux candid ats a atteint la
maj orité absolue (la moitié plus une
voix) . Le parti de l'autre candidat re-
courut au Conseil d'Etat en faisant va-
loir que l 'étudiant soleurois avait voté
sans droit. Le recours a été admis dans
ce sens qu 'une voix a été enlevée à
chacun des candidats et alors, aucun
n'ayant été élu , une nouvelle votation
était ordonnée. L'étudiant adressa un
recours au Tribunal fédéral en soute-
nant qu 'il avait conservé son domicile
politique dans la commune de Wolfwil.
Mais la Chambre de droit public du
Tribunal fédéral l'a débouté par le mo-
tif qu 'en prenant part aux votations
dans le canton de Fribourg, il avait
transféré son domicile politique dans
oe canton.

Un étudiant soleurois qui
votait dans deux communes
débouté par le Tribun»! fé-
déral. -

CORSEAUX-
SUE-VEVEY, 3. M. Théophile Aubert,
né le 4 novembre 1848, entre aujourd'hui
dans sa lOlme année . D j ouit encore
d'une excellente san té et il y a quel-
ques j ours à peine, il est allé en auto-
mobile voir le barrage de Rossens. Ori.
ginaire do la Vallée de Joux, M. Théo-
phile Aubert a travaillé dans l'horlo-
gerie jusqu 'à sa 74me année.

Un Vaudois entre dans sa
IOl nie année. —

— AARAU , 3. Mai.
di soir, un incendie a éclaté au premier
étage de la pelleterie Amsler à la Vor.
dere Vorstadt. L'action des pompiers
a été entra vée par la fumée. La retrai- ;
te des habitants des étages supérieurs
par les escaliers a été coupée et il a
fallu les sauver par des échelles puis '
par les toits dt's maisons voisines. Mme
Leithe, âgé. de 82 ans, gravement in- ij
toxiquée par la fumée et les gaz. a suc.:
oombé à l'hôpital . Le commandant des
pompiers, M. Robert. Schneider, 58 ans,
a été frappé d'une attaque en arrivant !
sur les lieux du sinistre et a succom-
bé. L'incendie a probablement été eau.
se par un fer à repasser resté branché.

*, Le conseiller national valaisan Germa-nie, condamné dans un procès de presse
par le Tribunal cantonal valaisan à une
amende et une Indemnité au plaignant (le
Journal « Agir »), a Interjeté appel contre
c. Jugement. Cette affaire trouvera donc
sa conclusion devant le Tribunal rédéral.

Un incendie fait deux vic-
times a Aarau.


